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les conditions commerciales

Et il y à aussi une bonne dose

mandes d'envergure”.

Ministre 

‘’Nos hommes d’affaires n’exploitent pas a
fonds les possibilités commerciales du Québec.
Les petites et moyennes entreprises négligent
les marchés extérieurs à cause d’un manque
d'informations sur les rouages d'exportation,

les possibilités des marchés etc, autant de
renseignements que la direction du Commerce
est à même de fournir aux hommes d’affaires.

me qui fait que l’homme d’affaires préfère
faire cavalier seul plutôt que de s'associer
avec ses collègues pour répondre aux com-
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Selon le président du Conseil de régie de la Bourse Canadienne
 

 

Petites et moyennes entreprises devraient s’inscrire à la Bourse
Dans la revue des activités de l’année et les perspectives pour l’année 1967, M.

H. A. Wheeler, président du Conseil de Régie de la Bourse Canadienne a invité les
petites et moyennes entreprises qui peuvent se conformer aux exigences normales de
la bourse, d’y inscrire leurs actions pour obtenir les capitaux dont elles ont besoin.
Pour certaines entreprises, dit-il, c’est la seule façon d’obtenir les fonds dont elles ont
besoin.

M. Wheeler explique d’ailleurs
que dans certains secteurs, comme
les pétroles, les petites entreprises
peuvent difficilement concurrencer
les grosses et que la disponibilité
de ressources financières détermi-
nait hier et détermine encore au-
jourd’hui le succès ou la faillite des
petites entreprises dans ces indus-
tries.
Dans le passé, dit-il, l’inscription

et la transaction des actions de ces
petites entreprises sur la Bourse
Canadienne constituaient dans plu-
sieurs cas le seul moyen d'obtenir

les fonds nécessaires.
Les autorités de la Bourse, con-

tinue-t-il, encouragent ies petites et
moyennes entreprises qui peuvent
se conformer aux exigences nor-
males de la Bourse à y inscrire
leurs actions et obtenir ainsi le ca-

pital dontelles ont besoin.
Ce commentaire devrait particu-

lièrement retenir l’attention des en-

treprises qui exercent leurs activités
dans le Québec mais dont les ac-
tions sont inscrites sur des marchés
boursiers étrangers.

Déplacement des activités

Au cours des deux dernières an-
nées, la plupart des travaux de re-
cherche et de développement mi-
niers ont été effectués dans l’ouest
du pays ainsi qu’en Australie et en
Irlande et ils ont ainsi entraîné un
déplacement majeur de l’activité
minière au Canada. Ce développe-
ment ainsi que l’application de po-
litiques monétaires restrictives par
le gouvernement fédéral et une rè-
glementation plus rigide de l’acti-
vité minière ont directement-touçhé
la Bourse Canadienne. Le volume
des transactions boursières effec-
tuées en 1966 est plus bas qu’au
cours de nombreuses années anté-
rieures et la valeur globale de toutes

-—lières.

les transactions a diminué sensi-
blement. Au cours de l’année, les
actions de 24 entreprises ont été
retirées de la Bourse pour diffé-
rentes raisons.

Les pétroles

L'industrie pétrolière a sensible-
mentintensifié ses activités au cours
des derniers mois à la suite d’une
concentration d’efforts dans la re-
cherche et la découverte de pétrole.
Les travaux d’exploration pétroliè-
re au large des côtes de l’océan
Atlantique et de l’océan Pacifique
ainsi que dans les régions cana-
diennez du nor de l’Arct}tue ont
certainement donné un regain de
vie aux valeurs boursières pétro-

Un prolongement de cette
tendance actuelle entraînerait pro-
bablement une activité pétrolière
aussi intense que celle du début de
la décennie 1950-60.
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TOUR DE FORAGE GEANTE — Le premier navire de forage semi-submersible construit au Canada

 *.

commence à prendre forme dans les chantiers de la Victoria Machinery Depot Company Limited, à
Victoria, en Colombie-Britannique.La taille lilliputienne deshommesentourés d’un cercle blanc donne une
bonne idée des dimensions colossales de cette structure, Une fois t miné, ce navire de $9 millions, dont
la Southeastern Commonwealth Drilling Limited a entrepris la construction, sera utilisé à contrat par
Shell Canada Limited dans la poursuite de son programme de'forages de recherches au large de la
côte Ouest du Canada. La compagnie projette actuellement de commencer à forer au début de l’été
prochain. L’immense navire, jaugeant 16,800 tonneaux, s'élevera à la hauteur d’un immeuble de 30
étages. Il pourra forer en flottant à la surface, tout en étant immergé de 80 pieds, par profondeurs allant
jusqu’à 800 pieds d'eau. I] sera maintenu sur place au moyen de neuf chaînes d’un diamètre de trois
pouces dont le poids total est de 800 tonnes et de neuf ancres géantes pesant 30,000 livres chacune.

  

Demande de minéraux

L’accroissement récent de la de-
mande pour les minéraux se main-
tiendra dans l’avenir immédiat.
Aucun pays ne peut faire face,
seul, à la demande internationale
et comme le Canada jouit d’une
abondance de minéraux et possède

les connaissances techniques requi-
ses pourl’exploitation de ces miné-
raux, nos exportations devraient
s’accroitre. Les nouvelles nations
ont fait appel à la collaboration
du Canada pour le développement
de leurs ressources naturelles et il
est important que les entreprises
canadiennes acceptent cette invita-
tion et y cultivent ainsi leur es-
prit entrepreneur. Il est logique

qu’une certaine quantité de capi-
taux canadiens soient ainsi pla-
cés dans ces entreprises étrangères
et que nos épargnants puissent pro-
fiter en retour des intéréts et des
dividendes qu'elles engendreront.
La guerre du Vietnam ainsi que

d’autres conflits dans le monde

ouvrent au Canada un marché
pour son pétrole et ses métaux et
cette demandeinternationale accrue
pour nos richesses naturelles in-
tensifiera le rôle joué par la Bourse
Canadienne. L’année 1966 s’est
avérée assez difficile mais l’année
1967 est par contre plus promet-
teuse et j'espère sincèrement que
nous conjuguerons ensemble nos

talents respectifs en vue de la réa-
lUsation de nos objectifs.
 

L’Hydro-Québec et Texaco
à la recherche de pétrole
dans le golfe Saint-Laurent

Le gouvernement du Québec a ratifié cette semaine un
accord intervenu entre l’Hydro-Québec et Texaco Explora-
tion Company pour la recherche et l’exploitation du pétrole
et du gaz naturel dans le territoire québécois du golfe
St-Laurent, plus précisément dans le secteur des Iles-de-la-
Madeleine.

Les deux sociétés ont mis sur pied
la Société acadienne de recherche
pétroliere, (SAREP) qui entre
prendra sous peu des travaux de
recherches géologiques et géophy-
siques dans le golfe St-Laurent et
elles ont une participation égale
dansl’entreprise.

Conséquences politiques

En ratifiant cette entente, le gou-
vernement du Québec prend
position nettement et affirme ses
responsabilités et ses droits sur les
richesses sous-marines dansle ter-
ritoire québécois dans le golfe St-
Laurent.
À cet égard, le gouvernement du

Québec fait état de l'entente inter-
venueentre les provinces del’Atlan-
tique qui, en 1964, se sontentendues
pour délimiter les frontières res-
pectives dans le golfe. Le Québec
entend se comporter chez lui comme
le propriétaire des richesses qui se
trouvent dans son territoire.

Conséquences économiques

Sur le plan économique, par suite
de l’entente avec une entreprise res-
ponsable, l’accord aidera à res-
taurer la prépondérance de Mont-
réal en tant que centre d« raffinage
et d’exportation, tout en fournis-
sant à l’Hydro l’occasion de jouer
son rôle dans le domaine de l’éner-
gie au Québec, dont le pétrole
compte pour plus de 70%.
Les deux sociétés vont participer

en commun à des travaux d’ex-

ploration et d’exploitation dans une
partie des territoires déjà concédés
à l’Hydro-Québec par des permis
émis par le ministère des Richesses
naturelles au cours des dernières
années.
De son côté, Texaco Exploration

s’engage à dépenser au moins une
somme de $100,000 par année
pendant deux ans dans la recherche
pétrolière. Par la suite, les frais
seront partagés entre les deux
parties.
De son côté, l’Hydro, tout en

participant par moitié au frais d’ex-
ploration et d’exploitation et se
réservant la moitié dela production
éventuelle, ne sera pas tenu de dé-
penser plus de $75,000 par année
durant les deux premières années
de la convention et elle pourra
se retirer de l’entreprise par la
suite si elle n’y trouve pas avantage.

S.O.M.A.
M. Jean Deschamps a affirmé

que SOMA n’est pas en danger
de faillite mais que, comme toute
jeune entreprise, ælle fait face à
certains problèmés financiers qui
découlent des difi. yltés normales
de rodage. On sait”que” cette jeune
entreprise assemble des automo-
biles Renault et Peugeot. SOMA est
entièrement financée par le gou-
vernement québécois qui enassume
toutes les responsabilités. Ces deux
sociétés françaises veulent profiter
de cette opportunité pour s’implan-
ter sur le marché nord-américain.

 



A votre service:

Atelier France-Québec Inc.
‘Les hommes d’affaires d’aujourd’hui sont trop sou-

vent absorbés, bousculés et tendus, limitant ainsi une
grande partié.de leurs moyens, notamment: la clairvoyance
et la sérénité indispensables à la conduite, à l’exploitation
rationnelle et à l’utilisation maximum du potentiel à leur
disposition”, ont souligné messieurs Fernand Sirois et
Jean Duval qui viennent de s'associer pour formerl'Atelier
France-Québec Inc.

M. Sirois a continué en disant que
les hommes d’affaires ne peuvent
quedifficilement se tenir au courant
des techniques nouvelles. Ils su-
bissent l’influence de leur entourage
sans pouvoir toujours discerner ra-
pidement et avec avantage. Encon-
séquence, nos hommes d’affaires
sont conscients qu’il faut voir à
adopter des réformes au sein de leur
entreprise, tant sur le plan des struc-
tures que del’orientation.

Cette introduction nous amène
à préciser les buts que s’est donné
Atelier France-Québec Inc. Mieux
qu’un bureau d’études, Atelier
France-Québec est une équipe co-
hérente de comptables, d’écono-
mistes, d'ingénieurs, d’architectes,
d’urbanistes et de techniciens de
différentes disciplines, qui tra-
vaillent avec dynamisme, dans un
esprit de collaboration.
M. Duval nous a souligné le rôle

qu’entend jouer Atelier France-
Québec: ‘Notre role consiste à dé-
couvrir les problèmes de l’homme
d’affaires en sa compagnie et à
analyser la structure de son entre-
prise, son administration, sa pro-
duction et ses possibilités sur le
marché.

Les problèmes de l’entreprise
étant situés, ils pourront être ana-
lysés par des spécialistes qui en
trouveront les éléments de solution.
Ensuite, les connaissances
techniques y seront ajoutées pour
mettre en branle le processus
d’exécution de la solution au pro-
bleme.

A notreavis, les multiples services
qui peuvent étre rendus par Atelier
France-Québec sont bienvenus au
Québec pour la petite et la moyenne
entreprise. Pour réaliser ces diffé-
rents projets, l’équipe québécoise
de l'Atelier est en relation avec la
France et les autres pays du Mar-
ché Commun par l’intermédiaire de
leur bureau de Rennes et de ses
ramifications à Paris: avec les
Etats-Unis avec ses rapports avec
différentes universités et le dépla-
cement fréquent de ses différents
techniciens.

Dans cette optique, l’activité pro-
fessionnelle de cette entreprise
couvre à peu près tous les champs
d'activité partant du lotissement,
en passant parles brevets d’exploi-
tation, pour arriver au secteur du
commerce international.

Les affiliations d’entreprises de
services sont nombreuses nous à
confié M, Sirois. On nous à mention-
né plusieurs organismes tant québé-
cois que français, tels La Société
Nationale de Recherches et d’Ex-
pertise, à Québec, l’Atelier d’Ur-
banisme et d’Architecture, de
Rennes, La Société d’Etudes et de
Mathématiques Appliquées, de
Paris, l'ingénieur agricole Mori-
neau, de Senlis, le scientiste A. Du-
tilly, de Washington, etc.

Il semble bien que cet atelier
professionnel soit le seul du genre
en Amérique, qui opère commeune
plateforme de réception et de dis-
tribution d'idées et d’études, ayant
comme objectif de ‘’grouper pour
mieux servir”.

En conclusion, les promoteurs de
cette nouvelle entreprise de services
professionnels, MM. Duval et Si-
rois nous ont confié qu’en raison de
sa constitution et de ses affiliations,
il leur sera loisible d’approfondiret
de trouver les éléments de solution
aux problèmes les plus diversifiés,

avec une application rendue possi-
ble par la coordination des multi-
ples disciplines qui forment ses ser-
vices.

Atelier France-Québec Inc. a des
bureaux à Montréal et à Québec.
On s’attend à ce qu’elle prenne
de l'expansion dans les mois qui
suivront.

C.M.

 

Il en coûtera moins cher pour

les communications trans-marines
La Société canadienne de télé-

communications transmarines et le
Réseau Téléphonique Transcana-
dien ont annonçé aujourd’hui dans
un communiqué conjoint l’inaugu-
ration, le ler février 1967, d’un
service téléphoniqueà tarifs réduits
pour les appels de poste à poste
entre le Canada et les pays sui-

vants: la Belgique, la Corse, le
Danemark, les îles Féroé, la Fin-
lande, la France, la Grèce, le Graen-
land, Monaco, les Pays-Bas, la
Norvège et la Suède, ainsi que
l’Autriche.

Le tarif des appels de poste à
poste se trouve ainsi réduit de 25%.

 

+

services

© sondages industriels

® recherche en publicité

® recherche d'opinion

© recherche sur les

voyages

2045, rue BISHOP, suite 11 

sondage de marché
de

montréal

ltée

Tél: (514) 845-1115

spécialisation
dans les études

e

part de marché

intention d'achat

entrevues structurées
entrevues en profondeur

image de société

problèmes du
transport du public

Montréal 25, Qué.  

H en coûtera $9 pour un appel
d’une durée de trois minutes de
poste à poste et $3 pour chaque mi-
nute supplémentaire. Les frais des
appels de personne à personneres-
teront de $12 pour les trois pre-
mières minutes mais seront réduits
de 25% pour ce qui est des minutes
supplémentaires.
Les tarifs spéciaux du soir et du

dimanche s’appliquent aux appels
entre le Canada et certains pays
européens mentionnés plus haut.
Ces tarifs, y compris le nouveau
tarif des appels de poste à poste,
seront réduits de façon presque
semblable.

Le projet de l’établissement d’un
service de poste à poste vers la
Grande-Bretagne, les pays du Com-
monwealth et l’Irlande est toujours
à l’étude. On prévoit aussi que les
frais de communication avec d’au-
tres pays encore seront réduits sous
peu.

MM. D. F. Bowie, président de
la Société de télécommunications
transmarines et Z. H. Krupski,
directeur du Réseau Téléphonique
Transcanadien, ont souligmé lors
de leur déclaration conjointe que
ce pas en avant est un autre té-
moignage de l’effort continu de
l’industrie téléphonique pour assu-
rer à l’usager canadien un service
outre-mer de la plus haute qualité
au coût la plus bas.

 

Gendron &Lefebvre
Arpenteurs-géomêtres
Ingénieurs-conseils

ARPENTAGE,
TRAVAUX PUBLICS ET MUNICIPAUX,

AÉCANIQUE, ÉLECTRICITÉ, STRUCTURE,
CALCUL ÉLECTRONIQUE

1650 boul. des Laurentides, Edifice WK
Ville da Laval, P.0. — 384-1260 )   

Ces jours derniers, au cours d’une réunion du personnel de vente de
la firme de placementJ.-L. Lévesque& L.-G. Beaubien Ltée, le président,
M. J.-Louis Lévesque a tenu à souligner les succes remportés par les
dix-huit employés de cette maison qui ont terminé en juin dernier le
Cours sur le commerce des valeurs mobilières au Canada. MM.
Guy Jonkman, Yves Carier, Roland Bienvenu, Jean Pelletier, André
Laflamme, Maurice P. Robida, J.-Louis Lévesque, Serge Campeau,
Claude Martin, Guy Van de Weghe, Paul Cantin et Ernest G. Ayers.
N’apparaissent pas sur cette photo, Mlle Georgette Blanchard, Mme Mar-
garet Frappier, MM. Richard Besner, Pierre Boucher, J. Stanley Ha-
milton, André Morin, Pierre St-Jacques.
 

Le Droit civil à la portée de tous
Un livre très utile à l’homme

d’affaires: “Le Droit civil à la
portée de tous’, par Philippe Fer-
land, B.A., L.L.D., C.R., en deux
tomes dont voici les principaux
chapitres:
Tome I — 187 pages, principaux

actes constitutionnels du pays; la
condition des personnes dans la
société, leur état, leur capacité et
le domicile des personnes; la cons-
titution de la famille par le mariage
et la filiation;

Droit et devoirs des membres
d’une famille; capacité juridique de
la femme mariée; régimes matri-
moniaux, communauté et sépara-
tion de biens;
La propriété, l'usufruit, l’emphy-

téose, les servitudes.
Succession ab intestat; succession

testamentaire.
Les obligations, sortes de con-

trats, les offres et les options.

end:LACRI EN AETE

Tome II — p. 188 a 400. Prin-
cipaux contrats: la vente, la pro-
messe de vente, la vente d’un fonds
de commerce, la cession de créan-
ce, les principales clauses de dation
en paiement dans les contrats, le
bail, la location de services, le loua-
ge d’ouvrage; le mandat, la conven-
tion des courtiers; les prêts, dépôt,
séquestre; les contrats de société;
jeu, pari.

Le cautionnement, le gage, les
hypothèques, les privilèges et l’en-
registrement. La prescription des
droits et des actions. La responsa-
bilité civile; le code de la route et
la loi des accidents de travail. For-
mat 81/4 x 11.

Prix, reliure pleine toile, les 2
tomes, $15; dos relié, $12. Bon
de commande à Me Philippe Fer-
land, 200 ouest, rue St-Jacques,
suite 1100.

    
 

322-1960 Etude Légale

FILION & ROBITAILLE
NOTAIRES ET C.C.S.

11903 rue Ste-Gertrude — Montréal-Nord
ROLAND FILION, np. — PIERRE ROBILLARD,np.

Il vaut toujours mieux de consulter avant de s'engager.    
 

MONTREAL e

SAMSON, BELAIR, COTE, LACROIX et ASSOCIÉS

Comptables agréés

QUEBEC e

360, rue SAINT-JACQUES, Montréal

RIMOUSKI

VI. 2-4691
 

 

 LAURIN, LAURIN, BEAUDRY INC.
DOMINION INSURANCE AGENCIES LIMITED

COURTIERS D'ASSURANCE AGREES

TOUR DE LA BOURSE' PLACE VICTORIA' MONTREAL 3 - 861.4761
 

 

 

J. LEVASSEUR Inc.
IMMEUBLE

635 est, boul. HENRI-BOURASSA, Montréal Tél.: DU. 1-7788

 

 

® Personnel: cadreset fonctions
« Evaluation de tôches, solaires
# Plans de stimulants au rendement
e Systemes el procedures de bureau
* Manutention — Mécanisation

 

BELANGER OUELLETTE & ASSOCIES
Conseillers en administration et ingénieurs industriels

e Contrôles: production — prix coûtant — achats — inventoires — budget

1224 ouest, rue STE-CATHERINE, Suite 701, Montréal =

» Organisation: ventes, distribution
« Etudes de rentabilité
* Planification à longue portée
« Structures financières
» Continuité de la Direction  Tél.: 866-9567
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Selon le ministre du Commerce, M. Maurice Bellemarre:

Le taux de croissance économiquedu Québec a été l’un
des plus élevés dans le monde au cours de l’année1966

La veille de Noël, le ministre de l'Industrie et du Cer.-
merce, M. Maurice Bellemarre a publié un document préparé
par les fonctionnaires de son ministère démontrant qu’au
cours de l’année 1966, le taux de croissance de l’économie
du Québec a été l’un des plus élevés au monde, même si
les investissements par tête demeurent inférieurs à ceux de
l’Ontario.
Au lieu de faire porter leur étude

sur seulement certaines caractéris-
tiques de l’économie québécoise,les
fonctionnaires ont préparé une ana-
lyse globale de la situation et noté
des améliorations notables, surtout
dans le secteur de la fabrication
des biens durables.

Par ailleurs, le ministre du Com-
merce a prédit que le taux de crois-
sance de l’économie du Québec di-
minuera de 6.2% cette année à 4.5%
au cours de 1967.
Quant au ralentissement qui s’en

vient, les autorités du ministère en
disent ceci dans un des communi-
qués remis à la presse hier: ‘Le
maintien des mesures restrictives en
matière de crédit par les autorités
responsables de la politique moné-
taire et la pénurie de la main-
d’oeuvre qualifiée pourraient en-
traîner un ralentissement du taux
d’expansion économique au Qué-
bec en 1967. Dans l’ensemble, ce
ralentissement se traduira par un
léger fléchissement des mouvements
ascendants.”

Mieux que l’Ontario

Les spécialistes ont établi que
dans les domaines suivants le Qué-
bec avait fait mieux que le Canada
et l’Ontario :
© accroissement del’emploi: 22.5%
(Canada, 18.3% Ontario, 17.1% );
© accroissement de l'emploi non-
agricole: 26.5% (Canada, 22.8%,
Ontario, 19%.);

e accroissement du revenu person-
nel: 36.5% (Canada, 36.4 %, On-
tario, 34.5% );
e accroissement du revenu des tra-
vailleurs: 38.9% (Canada, 37%,
Ontario, 37.3%);
© accroissement dela rémunération
du capital: 37.8% (Canada,
36.3% , Ontario, 32.4% );
© accroissement des investisse-
ments dans le secteur manufactu-
rier: 24.49%(Canada, 20.5%, On-
tario, 20.9% ).
En révélant ces chiffres le ministre

de l’Industrie et du Commerce et
ses hauts fonctionnaires ont
formellement refusé de s’inscrire
dansla querelle récente qu’ontpro-
voquée les propos de certains
hommes politiques d’Ottawa et du
président de la Chambre de Com-
merce. _
Ils ont signalé toutefois que la

querelles est alimentée par des ex-
pressions de points de vue partiels
sur l'évolution de l’économie qué-
becoise et qu’ils avaient préféré
aborder la situation de l’économie
d’un point de vue global dont ils
disent qu’il illustre favorablement
les tendances actuelles du dévelop-
pement de la province.

Ils n’ont pas nié que par tête
de population les investissements
sont beaucoup plus considérables
en Ontario qu’au Québec mais ils
y voient l'illustration d’une faibles-
se de la structure économique qué-
becoise.

Ecart des investissements
En effet, parce que celle-ci fait

la place plus large à la fabrication
de produits non-durabies, elie ré-
siste plus longtemps aux grandes
crise (la population alors ne cesse
pas de consommerles biens essen-
tiels) mais lorsque viennent les
périodes de croissance, les inves-
tissements se portent plus naturel-
lement vers les économies dont
l’infrastructure est plus solide.
Le sous-ministre, M. Michel Bé-

langer, a noté qu’il reste un écart
considérable entre l’Ontario et le
Québec du point de vue des inves-
tissements partéte.

Les Affaires, lundi 2 janvier

Mais selon les autorités du minis-
tère, le signe le plus encourageant
des documents rendus publics hier
est une amélioration notable à tous
points de vue du secteur de la fa-
brication des biens durables.

C’est dans ce secteur de l’éco-
nomie québecoise que l’on note la
plus forte hausse du volume de
l’emploi. C’est également dans ce
secteur que le nombre des établis-
sements et la valeur ajoutée aux
produits se sont accrus le plus au
cours de l’année.
Pour les économistes ce sont des

signes d'un processus de corree-
tion de la structure même de l’éco-
nomie, structure qui est trop faible
dans le secteur des biens durables
et qui est, par conséquent, à la
source mêmedes retards tradition-
nels de l’économie québecoise.
Les spécialistes ont noté que les

investissements des institutions et
des différents ministères gouverne-
mentaux (tous niveaux de gouver-
nement) représentent des investis-
sements au Québec.

Indices de la situation

Voici d’autres indices de l’état
de la situation économique au Qué-
bec.
Le produit national brut s’est

accru de 9.7% par rapport à l’an-
née précédente, ce qui, compte tenu
de la hausse des prix, représente un
accroissement réel de 6.2%. Les
chiffres correspondants pour l’an
prochain s’établissent à 7% et à
4.5%. :
Grâce à des augmentations du

volume de l’emploi et des gains
horaires le volume disponible des
Québécois s’est accru de 7.4", par
rapport à l’année précédente mais
cela représente par rapport à cette
année-là une diminution du taux
d’accroissement.
Les revenus des cultivateurs se

sont accrus de 8.3%.

Comme on l’a noté au début,
c’est dans le domaine de la fabrica-
tion que les investissements se soni
acerus le plus au Québec durant
l’année qui prend fin. Le secteur
du commerce, de la finance et des
services vient en seconde place.
Au total, les investissements nets

ont connu une augmentation de
10.4% par rapport à l’année précé-
dente.

Enfin, des investissements publics
considérables dans le domaine de
la construction ont fait que, mal-
gré les conditions difficiles de cré-
dit, ce secteur accuse une hausse
sur l’an dernier.
En présentant les documents aux

journalistes, le ministre du Com-
merce a déclaré que les critiques
récentes au sujet de l’économie qué-
becoise procèdent sans doute d’un
souci louable, mais qu’elles sont
fondées sur des‘‘images incomplète
et tronquées’’ de la réalité.
“Les différences marquées qui

existent entre la structure économi-
que du Québec et celle de l’Ontario
peuvent expliquer le comportement
différent des investissements indus-
triels dans ces deux provinces, le
Québec étant spécialisé dans les in-
dustries de biens non-durables tan-
dis que l'Ontario compte plus
d’industries de biens durables. Il
est donc probable que l’améliora-
tion de notre structure industrielle,
oeuvre à long terme à peine amor-
cée, aura pour résultat un accrois-
sementde plus en plus considérable
des investissements dans l’indus-
trie, ce qui est le but que poursuit
le ministère de l'Industrie et du
Commerce,’*
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PRINCIPAUX INDICATEURS
ÉCONOMIQUESET LEURS VARIATIONS
PAR RAPPORT À L’ANNÉE DERNIÈRE

AU QUÉBEC

 

  
Indicateurs 1963 1964 1965(1) 1966(2) 63/62 64/63 65/64 66/65

Produit québécois brut 11,172 12,282 13,400 14,700 +54 + 9.9 4+ 9.1 + 9.7
Investissements ($000,000) 2,302 2,828 3,232 +6.8 422.8 414.3 +103
Expéditions des fabricants

($000,000) 8,612 9,203 9,552 10,500 +4.1 4+ 69 + 3.8 4 99
Revenu disponible ($000,000) 7,558 8,140 8,926 9,587 +56 +77 + 97 + T4
Dépenses en biens et
services des particuliers

($000,000) 6,955 7,660 8,137 8,788 +6.1 + 87 + 7.6 + 8.0
Main-d’oeuvre (000) 1,904 1,951 2,022 2,117 +28 +25 +36 +47
Emploi non agricole (000) 1,638 1,713 1,796 1,912 +36 +46 +48 +65
Taux de chômage par
rapport à la main-d’oeuvre

(en % ) 7.5 6.4 5.4 4.7 47 -14,7 -—15.6 -13.0
Indice des prix a la consom-
mation (Montréal)

(1961 - 100) 104.0 105.6 107.9 111.0 +1.7 + 1.5 +22 + 2.9

(1) Chiffres préliminaires (2) Chiffres estimés.
SOURCES: Service d’études conjonctuelles.   

D’apres les statistiques fédérales
 

C’est au Québec que la valeur brute des

expéditions a le plus haussé en octobre
D’après le Bureau fédéral, c’est au Québec que la valeur des expéditions des

fabricants a le plus augmenté au cours du mois d’octobre 1966.
Comparativement à septembre, la valeur des expéditions a augmenté de 6.7%

au Québec et de 6.2% en Ontario. Au total, pour le Canada, l’augmentation a été
de 6% en octobre comparativement à septembre.

Pour toute l’année, soit de janvier
à octobre inclusivement, l’augmen-
tation a été de l’ordre de 8.5%
au Québec, 9.0 pour l'Ontario et
de 8.6% pour l’ensemble du
Canada. Pour les dix premiers
mois, l’augmentation la plusélevée
a été enregistrée par la Colombie-
Britannique où la hausse fut de
10.0%.

La hausse par province

Voici, par province, ce a quoi

sont attribuables les augmenta-
tions: Terre-Neuve, aliments et
boissons et papier et produits con-
nexes; Nouvelle-Ecosse, matériel
de transport; Québec, papier, in-
dustrie métallique primaire et ap-
pareils et matériel électriques; On-
tario, aliments et boissons, produits
métalliques, matériel de transport
el appareils et matériel électriques;
Manitoba, aliments et boissons, vé-
tement et machinerie; Saskat-
chewan, aliments et boissons; Al-

berta, aliments et boissons, bois,
industrie métallique primaire et
produits métalliques; Colombie-
Britannique, aliments et boissons,
appareils et matériel électriques,
pétrole et charbon et leurs dérivés
et industrie chimique et produits
connexes. L’augmentation de
moins de 1% dans le cas des ex-
péditions du Nouveau-Brunswick
reflète de légers accroissements
dans plusieurs industries.

 

VALEUR BRUTE DES EXPÉDITIONS,

PAR PROVINCE D’ORIGINE

 

 

  

 

Octobre Ecart Septembre Janvier Octobre Ecart

1966(p) 1965 % 1966(r) 1966(p) 1965 %

14.5 13.0 +11.6 14.7 141.2 135.7 + 4.1
48.7 46.5 + 4.7 50.5 473.7 447.9 + 5.8
40.0 39.8 + 0.5 41.3 393.1 387.3 «+ 1.5

914.2 856.4 «+ 6.7 939.4 8,627.7 7,856.5 4.85:
1,641.0 1,545.8 + 6.2 1,610.4 15,796.2 14,492.2 + 9.0

87.5 84.0 + 4.2 85.1 859.1 806.5 4 6.5
39.6 384 + 3.1 42.8 385.0 355.3 + 84 =

115.7 109.9 «+ 53 120.0 1,117.9 1,043.6 + 7.1
260.4 247.5 - 52 265.3 2,643.7 2,403.4 +10,0 -

3,164.8 2,985.0 +60 3,173.3 30,376.7 27,965.2 «+ 8.6

(1) Comprend l’Ile-du-Prince-Edouard, le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest.
(2) Chiffres préliminaires. (r) Chiffres revisés.
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L’économie américaine

gardera son emprise
Comme on peut le constater, depuis quelque temps déjà, nous abor-

dons les problèmes de l’économie américaine. Il ne faudrait pas trop

se surprendre d’un tel geste normal.

pe

Il y a quinze jours, nous avons publié un tableau représentant

les investissements américains à l’étranger. Il semble bien que ce tableau

ait fait son chemin parce que plusieurs hommes d’affaires n’avaient

pas assez réalisé l'importance de l’activité de l’économie américaine

au Canada.

Quand il est dit que le Canada ou le Québec ne pourra mettre en

branle un projet de planification sérieux pour le pays ou la nation, il

faut être en mesure de constater ce fait. Nous sommes intimement reliés

à l’économie américaine. Nous réagissons à chacun de ses sursauts.

Sur tous les plans, nous pouvons en constater les effets. Le rallie-

ment traditionnel de fin d’année que connaît habituellement la bourse

de New-York ne s’est pas fait sentir. Le même phénomène s’est produit

à nos bourses locales,

Les profits des corporations américaines seront sensiblement les

mêmes qu’en 1965. Plusieurs organismes américains, tels Bankers

Trust, Bolton-Tremblay, Greenshields Inc. et plusieurs autres, prévoient

une légère baisse dans les profits des compagnies pour 1967.

Dans nos pages financières, nous notons que l’activité du marché

des valeurs mobilières selon la maison de conseillers en placements

Bolton-Tremblay, suit de très près les profits des compagnies parce

qu’ils font partie intégrante du rendement des valeurs. Il semble bien

que les différents gouvernements devront agir aupres des institutions

bancaires pour alléger les conditions de crédit à tous les niveaux.

Plusieurs moyens peuvent être pris et les gouvernements auront leur

mot à dire. Les entreprises agiront parallèlement puisqu’il y va de

leur intérêt de voir à augmenter leur productivité à l’aide des nouvelles

techniques qui apparaissent quotidiennement sur le marché mondial.

Le centre des décisions économiques est situé aux Etats-Unis. Le

gouvernement canadien et nos entreprises n’ont, semble-t-il qu’une in-

fluence marginale sur les grandes décisions qui reglent la vie économi-

que canadienne,

M. Sharp, en augmentant marginalement les impôts indirects et

directs, s’est trouvé tout simplement à enlever de l'argent au consom-

mateur. Dans la conjoncture actuelle, nous pouvons considérer ce geste

comme normalpuisqu'il semble queleconsommateur,sinous analysons

les chiffres et les indices du Bureau Fédéral de la Statistique, devrait

normalement gagner assez d'argent pour commencer à payer ses dettes.

Au niveau du consommateur, 1966 a été une année pour payer une

partie de nos dettes.

Ce nouvel impôt direct, le consommateur sait qu’il paiera plus

d’impôts. Avec le nouvel impôt indirect sur les produits manufacturés

qui seront distribués sur le marché canadien, on n’a pas dit au con-

sommateur qu’il en sera normalement le seul et l’unique bénéficiaire.

La raison en est fort simple. On considère que les entreprises cana-

diennes sont surtaxées par rapport aux entreprises américaines. Nos

entreprises étant au courant de ce fait se refusent à accepter d’autres

taxes. Et cette situation est en partie néfaste, ou tout au moins désa-

vantageuse pour les entreprises canadiennes. Parce que celles-ci, si elles

veulent concurrencer les américains tant sur le marché canadien que

sur le marché international, elles doivent faire plus d'efforts et se con-

centrer, surtout, sur un bon système de vente et de production.

Ces différents facteurs font parti de plus en plus de la vie courante

et plus d’hommes d’affaires considéreront ces faits, plus il y aura lieu

de voir à aborder différemment certains problèmes pour aider notre

fabricant, notre distributeur et notre commerçant à être maîtres chez eux.

1967 sera sans doute une tres grande annéetant au Québec que par

tout le Canada. Ce sera une année de changements radicaux dans plu-
sieurs secteurs et de réajustement dans d’autres. Il est à prévoir que

la moyenne et la grande entreprise connaîtront une excellente année.

Claude MOQUIN
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Investissement et climat politique

professeur auxiliaire à la faculté de commerce de l'Université Laval

Les facteurs susceptibles d’affec-
ter les décisions d’investir sont nom-
breux et assez mal connus, C’est
du moins l’impression que l’on a
lorsque l’on parcourt l’abondante
littérature économique écrite à ce
sujet depuis disons le 1 7esiècle. Plu-

sieurs des théories qui sont propo-
sées sont fantaisistes, tandis que
d’autres ont une valeur explica-
tive qui est toujours partielle et
intellectuellement ou pratiquement
peu satisfaisante. Certes, parmi les
tentatives d’explication on ne trou-
ve rien d’aussi distrayant que la
théorie de H. L. Moore pour qui
les cycles économiques étaient asso-
ciés à l’apparition périodique de
la planète Vénus. Mais on remar-
que que ceux qui se sont intéressés
à l’investissement ont souvent
essayé de nous persuader que,
“enfin”, ils avaient réussi à re-
médier complètement à l’ignorance
encore grande des facteurs qui af-
fectent les décisions d’investir. Cette
façon pressée d’expliquer les faits
est étrangère aux ‘‘esprits scienti-
fiques.”
On a suggéré récemment que le

climat politique actuel qui règne
dans la province de Québec nuisait
d’une façon importante aux inves-
tissements. Implicite dans cette hy-
pothese est l’idée que le climat
politique serait ‘‘mauvais’’, c’est-
a-dire incompatible avec le mini-
mum de stabilité dans les institu-
tions politiques nécessaires pour

inciter les entreprises nationales et
étrangères à risquer leurs capitaux
dans des projets nouveaux. Si une
telle hypothèse était vérifiée et si
l’on pouvait démontrer que le cli-
mat politique est un facteur ‘‘per-
nicieux”, alors il y aurait lieu de
s’inquiéter. Il y aurait lieu de s’in-
quiéter car le potentiel futur du
Québec d’accroitre sa production
et les emplois nouveaux dépend a
un degré élevé du volumeet de la
composition des investissements
nouveaux.
En réalité, il n’est pas facile et

il est probablement impossible de
vérifier une telle hypothèse. Il en
est ainsi d'abord parce que le mot
investissement ne recouvre pas une
masse homogène: il y a les inves-

tissements dans les inventaires,
dans la construction domiciliaire,
commerciale et industrielle, dans la
machinerie et l’équipement; il y a
les investissements de renouvelle-
ment et les investissements qui fa-
vorisent l’expansion d’entreprises
déjà existantes ou qui amènent la
création de firmes entièrement nou-
velles; il y a les investissements
courts et les investissements longs,
etc. Le nombre et la nature des
facteurs qui affectent les décisions
d’investir varient avec chaque ca-
tégorie d’investissement. Parmi les
facteurs possibles, on peut men-
tionner le rendement anticipé, les
couts de production, les anticipa-
tions relatives aux niveaux futurs
des prix, le taux d’intérét, la proxi-
mité des fournisseurs et des sources
d’énergie, la disponibilité du crédit,
la “vie utile” des investissements
projetés, la demande internatio-
nale, l’inertie, l’ignorance, leclimat
politique et social, la fiscalité, etc.
Affirmer que le climat politique dé-
courage les investissements revient
à dire que ‘ce climat” a une im-
portance telle que tous les autres
facteurs ont ‘‘ensemble’”’ une im-
portance qui est moindre que le
climat politique. Voilà le genre de
conclusion qui mérite d’être absor-
bée avec un grain desel.

Bien qu’il soit impossible d’isoler
le facteur ‘‘climat politique” afin
d’en mesurer importance relative,
il ne fait pas de doute qu’il fait
partie des autres considérations et
des conditions générales qui affec-
tent les décisions d’investir. En effet,
les institutions politiques et leur
efficacité font partie des éléments

par François GAUTHIER,

fondamentaux sur lesquels se gref-
fent les autres facteurs. Il va de soi
qu’une instabilité excessive sur le
plan politique peut créer un certain
malaise et contribuer à augmenter
la dose déjà inévitable et assez
importante d'incertitude à laquelle
les investisseurs doivent toujours
faire face. Par exemple, déclarer
que le Québec est au bord de la
faillite, comme on l’a fait, constitue
non seulement une affirmation gra-
tuite et fausse mais aussi un excel-
lent moyen de détourner du Québec
les épargnes de ceux qui nesont pas
informés et de décourager les épar-
gnants québécois d’acheter des obli-
gations du Québec. Se proposer
d’aller rendre visite à nos
créanciers des Etats-Unis et de la
rue St-Jacques afin de leur expliquer
dans le détail que le Québec est ou
a été mal administré constitue un

autre exemple de stratégie qui est
non seulement humiliant pour les
débiteurs québécois mais aussi de
nature à fournir à nos créanciers
une autre bonne excuse leur per-
mettant de continuer à justifier et
à accroître même le coût exor-
bitant des emprunts contractés par
le Québec. Chatouilier le nationa-
lisme québécois et éveiller dans le
coeur des jeunes des aspirations
nouvelles et légitimes comme onl’a
fait depuis 1960 à des fins élec-
torales, ‘‘faire des déclarations”
sensationnelles (dont raffolent nos
quotidiens) afin de donner I'im-
pression quel’on est sérieux plutôt
que de ‘‘faire seulement”, revenir
sur ses pas après les élections pour
tromper ou encore matraquer les
électeurs parce qu'on réalise que
l’on a trop abusé du nationalisme,
se comporter comme des mar-
chands d'idées contradictoires dont
l’attitude extérieure est juste à l’op-
posé de la pensée, voilà autant de
tristes tactiques avec lesquelles les
Québécois sont devenus trop fami-
liers depuis quelques années. Voilà
aussi autant de façons de créer un
climat politique et social qui est
de nature à embrouiller une situa-
tion qui n’est pas tres réconfortante,

 
à nuire à certains types d’investis-
sements et à entretenir la confusion
au Québec et au Canada tout en-
tier. On a déjà dit que le but de
démocratie était d’instruire le peu-
ple. Hélas! on a trop souvent
l'impression que la confusion et le

manque d’information véritable
sont les instruments favoris dont
se servent ceux qui cherchent à
protéger leurs privilèges ou à s’em-
parer du pouvoir.
Mais, au-delà de ces formes plu-

tôt désagréables d’opportunisme,
au-delà des affirmations bruyan-
tes, il reste qu’il existe au Canada
actuellement des problèmes sérieux
et tres réels dont la solution sera
peut être laissée aux générations
futures si la génération actuelle
ou plus précisément si les Cana-
diens d’expression française et an-
glaise d’aujourd’hui persistent
encore à mal poser ces problemes
ou encore se refusent de les voir
malgré leur évidence. Nous vou-
lons parler de la prise de conscien-
ce d’une quantité de moins en
moins négligeable de Québécois qui
a provoqué une remise en question
des fondements sur lesquels a
reposé le Canada depuis une cen-
taine d’années. Il est évident quele
chiffre d’affaires d’une entreprise
n’est pas plus immuable que la
constitution canadienne. Une cons-
titution quelconque est une loi fon-
damentale qui doit s’adapter aux
conditions changeantes. Autre-
ment, si elle était parfaitement rigi-
de, elle risquerait de nuire à toute
forme de progres et non pas seule-
ment aux investissements. Dire aux
Québécois sérieux de ne pas remet-
tre en question les relations qui les
lient au reste du pays c'est du pur
chantage et une forme de marchan-
dage particulièrement odieuse sur-
tout lorsque ces propositions nous
sont servies par des Canadiens
français. C’est contraire aussi à la
démocratie véritable parce qu’il ne
sert à rien de semer la confusion
par la menace et de remettre à
plus tard ce que l’on peut faire
maintenant.

 

Les universités reçoivent plus
des hommes d’affaires que
les hôpitaux et autres oeuvres

Les universités et les maisons d’éducation reçoivent plus que les
oeuvres de santé et de bien-être de la part des industriels et des hommes
d’affaires, selon une étude faite par la National Conference Board’s
Canadian Office, publiée en fin de semaine dernière.

Cette enquête qui a porté sur les dons de 177 entreprises qui ont
contribué $26.5 millions révèle que les collèges et les universités ont
reçu 46.1% des contributions alors que 40.1% allaient aux hôpitaux
et autres oeuvres de bien-être.

L’an dernier, les entreprises ont versé en moyenne 0.97% de leurs
profits avant taxes, comparativement à 0.89 dans une étude semblable
faite en 1962.

Les industriels et les hommes d’affaires ne donnent pas moins
qu’auparavant aux hôpitaux, aux églises, aux autres oeuvres sociales,
mais ils donnent davantage et l’augmentation des dons favorise les
écoles et les universités.

L'une des raisons de cette attitude, selon plusieurs dirigeants d’entre-
prises interrogés, c’est que les universités et les maisons d'enseignement
exercent plus de pressions sur les entreprises, qu’elles reviennent plus
souvent à la charge.

Les dons de capitaux en 1965 l’ont emporté sur 1962, surtout à
cause de l’expansion des universités. Les collèges et universités du
Canada ont demandé aux sources privées plus de deux fois autant
d’argent en 1965 qu’en 1962.

Voici d’autres constatations de l’enquéête du Conference Board:

 

e Les dons les plus considérables viennent des compagnies les plus
importantes (celles qui ont un actif de plus de $200 millions), mais,
en proportion, la moyenne de leurs donsest moindre que celle des autres
entreprises.

e Il y a une tendance des grandes entreprises à dépenser plus pour
l’éducation; les autres favorisent davantage la santé et le bien-être.

e Parmi les groupes industriels, ce sont les métaux primaires (qui
englobent l’acier et les métaux non ferreux ) qui contribuent le plus aux
organismes de santé et de bien-être et à l’éducation. La banque, la
finance et les assurances viennent ensuite.

Les Affaires, lundi 2 janvier 1967



Vers un ministère de l’Equipement
 

Restructuration des ministères de la Voirie et des Travaux publics
En annonçant plusieurs nominations dans son ministère, le ministre de la Voirie,

M. Fernand Lafontaine, a déclaré qu’il s’agissait là d’une première étape vers une réor-
ganisation complète du ministère de la Voirie; d’autres aussi importantes suivront

place de structures d'opérations qui permettront de bâtir
le futur ministère de l’Equipement.

pour conduire à la mise en

D’après les rumeursquicirculent
à Québec,il s’agirait d'une réforme
qui engloberait les ministères de la
Voirie et des Travaux publics les-
quels se trouveraient englobés sous
le nom de ministère de I' Equipe-
ment.

Des nominations

Le ministre a annoncé à cette
occasion plusieurs nominations à
des postes supérieurs impliquant
exclusivement des ingénieurs qui
ont une longue expérience de la
technique routière au sein même
du ministère.

. Monsieur Philippe Bureau, direc-

teur de la Planification, devient
sous-ministre associé;
Monsieur Maurice Ostiguy, ingé-

nieur régional de l’est du Québec,
devient sous-ministre adjoint;
Monsieur Henri Perron, directeur

du Service technique de la Cireu-
lation, devient directeur général de
la Planification;
Monsieur Jacques Charland, ad-

joint au directeur du Servicetechni-
que de la cireulation, prend la di-
rection de ce service;
Monsieur Anastase Pigeon, ingé-

nieur du district no 1, devient in-
génieur régional du secteur est;
Monsieur Firmin Bernard, ingé-

nieur du district no 9, devient in-

 

Québec annonce la distribution de
formules de déclaration de revenu
Les formules de déclaration du

revenu pour 1966 quiseront bien-
tôt mises à la disposition des con-
tribuables diffèrent sur plusieurs
points de celles utilisées pour les
années précédentes. C’est ce qu’an-
nonce le ministre du Revenu du
Québec, M. Raymond Johnston.

Pour la première fois, précise le
ministre, ces formules comprennent
une section relative au Régime de
rentes du Québec. De plus, les ins-
tructions sur la façon de les rem-
plir sont disposées de manière à
en faciliter la consultation.

M. Johnston signale que la né-
cessité de modifier les formules de
déclaration du revenu découle de
l’entrée en vigueur du Régime de
rentes du Québec, le ler janvier
1966. On sait que le ministère du
Revenu est chargé par la loi de
percevoir les contributions au Ré-
gime de rentes. Afin de ne pas
alourdir inutilement la tâche des
contribuables, une seule formule
sera utilisée pour les fins de l’im-
pôt sur le revenu et pour celles du
Régimede rentes.

Le personnel du ministère a pro-
fité de cette obligation de modifier
les formules pour y apporter des
améliorations dans le but de les
rendre plus claires et plus faciles
à remplir. C’est ainsi, par exem-
ple, qu’une plus grande utilisation
de la couleur permet d’établir une
distinction marquée entre les ques-
tions relatives à l’impôt sur le

revenu et celles se rapportant au
Régime de rentes.
En outre, dans le cas de la

formule TPI- Générale, les explica-
tions relatives aux questions posées
sur une page apparaissent en mar-
ge de cette page. Cette disposition
permet une consultation rapide et
évite au contribuable l’obligation
de tourner constammentdesfeuilles
pour obtenir les éclaircissements
dont il a besoin lorsqu’il remplit
sa déclaration.
La distribution de ces formules

commencera au cours des pro-
chains jours et tous ceux qui en
ont besoin pourront s’en procurer
aux endroits habituels ou en
s’adressant à leur bureau régional
des impôts, à Québec ou à Mon-
tréal.
 

La recherche en génie minier
 

Subventions doublées en 1967
Le ministre de l’Energie, des

Mines et des Ressources, M. Jean-
Luc Pépin, vient d'annoncerl’octroi
de subventions au montant de
$100,000 pour favoriser la recher-
che dans le domaine du génie mi-
nier. Ces subventions, attribuées
par la Direction des mines, ont
été doublées cette année et seront
versées à onze universités.

Les premières subventions ont
été accordées en 1962, à la recom-
mandation de la Direction des mi-
nes, en vue de stimuler et d’encou-
rager la recherche minière dans
les universités canadiennes. Un
Conseil, formé d’industriels et
d’universitaires, étudie chaque an-
née les demandes de membres de
facultés et recommandeleur appro-

bation auprès du directeur de la
Direction des mines.

Cette année, des subventions à
la recherche sur la mécanique des
roches sont octroyées à l’Ecole
Polytechnique, aux universités de
la Colombie-Britannique, de la
Saskatchewan, du Nouveau-
Brunswick, de Laval, de McGill,
de McMaster, de Queen's, et de
Toronto. D’autres subventions ala
recherche sur la préparation mé-
canique des minéraux sont versées
à l’Ecole Polytechnique, aux uni-
versités de l'Alberta, de la Colom-
bie-Britannique, de Laval, de
McGill, de Queen’s et de Waterloo.
Depuis le début de ce program-

me de subventions, la somme glo-
bale octroyée aux universités
s’éleve a $335,000.

génieur régional du secteur ouest.
Monsieur Lafontaine a fait re-

marquer que les cadres du minis-
tère étaient restés sensiblement les
mêmes depuis plusieurs années,

même si le budget de la Voirie
est passé de $157 millions en 1960
a $345 millions en 1966. ‘’Pour-
tant, a-t-il dit, nous disposons a
l’intérieur du ministère d’un grand
nombre de compétence qu’il s’agit

tout simplement d'utiliser à bon
escient et selon les spécialités de
chacun. Nos ingénieurs ont un bou-
lot formidable à abattre quotidien-
nement et je crois que la mise en
valeur des compétences de chacun
permettra de mieux répartir le tra-
vail et par conséquent de décon-
gestionner l’administration géné-
rale du Ministere”.

Le ministere de la Voirie est de-
venu unetrès grosse entreprise com-
me il s’en trouve peu dans le Qué-
bec. ‘Il lui manquait, a dit M.
Lafontaine, les structures adminis-
tratives qui en feront une machine
moins lourde à opérer.’

“Je tiens à signaler, a ajouté le
ministre, que cette réorganisation
s’est faite en collaboration avec les
cadres déjà en place. Je dirais mê-
me que tous les hauts fonction-
naires du ministère attendaient de-
puis longtemps cette refonte de
l’organigramme du Ministère et
c’est avec eux que nous allons
achever les réorganisations et met-
tre sur pied le grand ministère de
l’Equipement”.
M. Lafontaine a dit, enterminant,

que les deux ministres associés,
MM.Paul-E. Allard, à la Voirie, et
Armand Russell, aux Travaux pu-
blics, travaillaient en étroite colla-
boration avec lui.
 

Selon le secrétaire au Commerce des E.-U.

Une autre année d’expansion de l’économie
alors que l’inflation sera plus modérée

Le secrétaire au Commerce des Etats-Unis a prédit que l’année 1967 verra l’éco-
nomie américaine continuer son expansion depuis sept années consécutives alors que
l’inflation sera moins aiguëet quele crédit deviendra plus accessible.

M. John T. Connor a fait ces
prédictions dans la revue annuelle
de la situation économiqueet dans
les perspectives pourl’année qui dé-
bute.
La production, les ventes et les

revenus ont atteint des sommets,
a-t-il dit alors que déjà il y a des
signes que la rareté de l’argent
s’atténue, ce qui permettra à l’in-
dustrie de la construction domi-
ciliaire de reprendrele terrain per-
du au coursde l’année.
‘Plus de facilités bancaires ainsi

qu’une aide fédérale pourle finan-
cement des hypothèques devraient
contribuer à l’amélioration dans
le secteur de la construction domi-
ciliaire, a-t-il dit.

Le coût de la vie

M. Connor a ajouté qu'il ne croit
pas que le coût des aliments et
des produits de la ferme connaissent
les hausses vécues au cours de
1966. Au cours de 1966, l’indice
du coût de la vie a augmenté de
3.5% Le secrétaire au Commerce
a cependant ajouté quel’expansion
économique sera assurée si les prix
et les salaires demeurent stables.
Quelques économistes ont prévu

 

LeCNpossède un

parc de 91,000

wagons de fret
Le Canadien National vient de

publier un ouvrage de 32 pages
qui renferme une documentation
complète sur son parc de 91,000
wagons à marchandises. Il sera
particulièrement utile aux clients
du CN, puisqu’ils pourront décou-
vrir les emplois variés auxquels
peuvent se prêter ces mêmes
wagons. Ils trouveront également
illustrés dans ces mêmes pages,
divers types de wagons que le CN
a récemment conçus et mis au point
pour mieux servir ses expéditeurs.

une expansion de l’économie amé-
ricaine, mais ils ajoutaient que la
hausse des prix qui résultera de
la hausse des salaires par suite de
l'expiration de conventions collec-
tives importantes dans la plupart
des grands secteurs économiques
pourrait bien annuler les bienfaits
de l'expansion. LL
M. Connor a ajouté que la sortie

des dollars américains continuait
d’inquiéter le gouvernement. Ce-
pendant la hausse de la productivité
qui va découler des nombreux in-
vestissements en usines et en équi-
pementde production va permettre

de satisfaire la demande do-
mestique plus aisément, ce qui va
diminuer la demande de produits
importés et permettre en méme
temps aux industriels de prendre
une plus large part du marché
mondial.

Il a également prédit que les
dépenses de touristes américains
à l’étranger vont augmenter au
cours de l’année comparativement
à ce que les étrangers viennent
dépenser aux Etats-Unis, mais
à un degré moindre, a-t-il dit, ce
qui va diminuer les pressions sur
le dollar américain.
 

Bien faite, bonne réputation,

c'est une Canadienne...
 

  

 

 

 

Pour votre sécurité:
20 points stratégiques ont été
particulièrement soignés.
 

A votre choix:
Moteur & carburateur ou a injection
automatique ou 4 vitesses synchronisées
toit fixe ou coulissant.
 

PEUGEOT
Garantie 2 ans ou 50,000 milles sans soucis.

 

 

 

  
 

Les Affaires, lundi 2 janvier 1967

4

A Toronto, a Québec, a Ottawa, a Vancouver comme a Montréal,
’ ’ = »l’homme d'affaires va chez Berlitz!
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qu'il y bénéficie de programmes spéciaux pour hommes d'affaires.
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M. Winters invite plus de 7,000 industriels à exporter davantage

et jette les bases du conseil consultatif de l’exportation
Comme suite à son appel aux négociants les exhortant à porter leurs ventes à

l'étranger à un niveau record en 1967, M. R obert Winters, ministre du Commerce,

a écritcette semaine aux chefs de plus de 6,600 sociétés canadiennes et a jeté les bases
du premier Conseil consultatif de l’exportation au Canada.

Dans une lettre à quelque 6,000
sociétés qui s'occupent déjà d’ex-
portation, M. Winters leur a de-

mandé de réexaminer leurs objec-
tifs de 1967 pour déterminer s’il
est possible d’atteindre des niveaux
encore plus élevés. Il leur a affir-
mé qu’il aimerait être renseigné
sur leurs programmes d’exporta-
tion et connaître leurs avis sur les
possibilités d'accroître leurs ventes
à l’étranger. Il les a priés de lui
communiquer leurs suggestions sur
de nouveaux moyens que le Minis-
tère pourrait prendre pourles aider
à réaliser l’importante tâche de
développer le commerce d’exporta-
tion au Canada.

Invitations à l’exportation

En même temps, le ministre a
écrit à quelque 600 firmes qui n’ont
pas encore fait leurs premières ar-
mes en exportation, mais qui ont

selon lui le potentiel voulu. Il leur
a demandé de songer à la possi-
bilité de s’agrandir moyennant
l’exportation de leurs produits : ‘Je
vous engage à porter le dévelop-
pement des exportations à l’atten-
tion de la haute direction et du
conseil d'administration’, a-t-il
écrit. Il a proposé aux sociétés qui
ne connaissent pas les services du
ministère du Commerce de lui écrire
pour obtenir des renseignements
et des conseils sur l’exploitation
des débouchés à l’étranger.
Dans les deux lettres, le ministre

a répété que l’objectif du gouver-
nement pour l’année du Centenaire
est de 11 1/4 milliards de dollars,
et il a prié les sociétés de ne né-
gliger aucune possibilité d’expor-
tation.
Les sociétés qui n’ont pas reçu

de lettre du ministre du Commerce
mais qui, selon elles, possèdent la
capacité de production voulue pour
vendre leurs produits à l’étranger

sont priées de communiquer direc-
tement avec le Ministère.

Conseil consultatif

M. Winters a également révélé
qu’il avait écrit à 32 éminents in-
dustriels et hommes d’affaires ca-
nadiens pour leur demander de

faire partie du Conseil consultatif
de l’exportation qui sera formé au
début du nouvel an. Il a mani-
festé l’intention de créer un tel con-
seil tout récemment, à l’assemblée
annuelle de l’Association canadien-
ne des exportateurs. Selon le mi-
nistre, cet organisme aurait pour
but de mettre à profit l’expérience
et le savoir-faire des grands chefs
d’entreprise dans l’orientation des
programmes et des services gou-
vernementaux visant à accroître
les exportations. M. Winters a lais-
sé entendre que le Conseil se réu-
nira probablement trois ou quatre
fois l’an.

 

Ottawa porte à $500 millions les crédits

affectés au financement des exportations
Voici le texte d’un communiqué délivré la veille de Noël par l’honorable Robert

H. Winters au président et aux directeurs des conseils exécutifs de l’Association des
exportateurs canadiens, de l’Association des fabricants canadiens et de la Chambre
de commerce du Canada.
 

La science des exportations
s’apprend dans les écoles

“Ce qu’il faut faire pour former des exportateurs, c’est pour-
suivre intensément l’oeuvre de pionnier entreprise depuis long-
temps par quelques milieux officiels et privés en faveur
des échanges internationaux et faire davantage comprendre aux
gens, par une promotion agressive et constante, que le commerce
ne s’arrête pas aux frontières de leurs pays, mais peut et doit
s’étendre bien au-delà. Eduquer les jeunes garçons et les jeunes
filles d’age scolaire vers une formation plus intensive de l’éco-
nomie à l’échelle mondiale serait excellent. Les responsables
et les dirigeants des écoles spécialisées accueilleraient avec grand
plaisir un tel recrutement. Ils seraient encore plus satisfaits s’ils
avaient la certitude de pouvoir trouver des débouchés suffisants,
dans la profession, en faveur de leurs élèves ayant acquis les
connaissances indispensables après deux ou trois années de cours
assidus. Il est, à regretter que, bien souvent, il n’en est pas ainsi,
car bien des fonctions du commerce extérieur sont encore con-
sidérées comme secondaires par rapport aux autres fonctions
traditionnelles des entreprises.”

Tels sont les mots qu’employait M. Marcel Suprin, président
de l'Association Nationale des Spécialistes brevetés du Commerce
extérieur de France pour promouvoir cette autre forme spécia-
lisée de l’éducation économique à tousles niveaux.

Alors qu’au Québec, on parle d'installer un cours de com-
merce et d’initiation économique élémentaires à tous les niveaux,
les Européens ont déjà dépassé les pas qui concrétisent de tels
avancés pour commencer à vouloir se spécialiser dans les dif-
férents secteurs du domaine des affaires.

De son côté, M. F. Lorber, chef de division à la Chambre
de Commerce et d'Industrie de Strasbourg, écrit qu’à Stras-
bourg, l’Institut d’Enseignement commercial supérieur qui, après
avoir été créé en 1919 par la Compagnie consulaire, est actuel-
lement un institut universitaire, comporte en troisième année un
programme de spécialisation en commerce avec l'étranger. Les
cours de cette section connaissent un vif intérêt auprès des étu-
diants de cet établissement et, chaque année, plus que la moitié
de l'effectif de la troisième année suit ces cours spécialisés...

Dèslors, M. Lorber pense que les grandes écoles de commerce
devraient faire un effort afin d’éduquer les jeunes à cette spécia-
lisation et de formerles futurs cadres des entreprises exportatrices.

Quant à M. J. de Pontavice, directeur des Cours professionnels
du Commerce Extérieur, il rappelle qu’il existe des Cours pro-
fessionnels du Commerce Extérieur qui s'adressent à des jeunes
gens au début de leur carriere et qui ont pour but de leur donner
une formation dans leur métier ou de compléter et d’élargir
l’expérience professionnelle acquise pendant les premières années.

Ces cours, qui sont en même temps des cours de promotion
sociale, préparent à un brevet auquel un diplôme d'Etat est décerné
par la ministre de l’éducation nationale à la suite de plusieurs
séries d’épreuves écrites et orales portant sur les langues, le droit
commercial, les techniques commerciales spécialisées, la géogra-
phie économique, la comptabilité, la connaissance des principaux
organismes traitant du commerce international...

Suivant M. de Pontavice, ces cours ont lieu en fin de journée
et s’ils demandent aux candidats un effort important, ils leur
apportent une formation et une valorisation, confirmées par la
réussite de ceux qui ont le mérite et la volonté d’aller jusqu’au
terme de ces études.  
 

‘Je vous serais gré de porter à
l’attention des sociétés d’exporta-
tion faisant partie de votre asso-
ciation l’adoption parle Parlement,
le 20 décembre, du projet de loi
C-253 modifiant la Loi sur l’assu-
rance des crédits à l’exportation.
Cette modification porte de 100 à
500 millions de dollars le
maximum du financement à long
terme des exportations en vertu de
Particle 21A et elle prévoit la dé-
livrance de garanties incondition-
nelles aux banques en vertu de
l’article 13, ce qui permet aux ex-
portateurs de bénéficier d’un finan-
cement sans recours pour la vente
des biens de production à moyen
termede crédit.
J’ose espérer quele surcroît d’ai-

de aux exportateurs que comporte
la Loi modifiée sera exploité à
fond par les exportateurs admis-
sibles qui poursuivent l'objectif
global de 11 1/4 millions de dol-
lars fixé pour l’année du cen-
tenaire.”
 

Le P. Ares réédite

le ‘Dossier sur

le pacte fédératif”
Les Editions Bellarmin viennent

de lancer une nouvelle édition com-
plètementrefaite et mise à jour d’un
ouvrage du R.P. Richard Arès,
S.J., publié pour la première fois
en 1941 dont le titre est ‘Dossier
sur le pacte fédératif”.

C’est le chanoine Lionel Groulx
qui avait préfacé ce volumeen 1941
et il s’exprimait ainsi:

‘“C’est bien l’étude la plusfouillée
que l’onait encore faite sur quelques
aspects de la constitution cana-
dienne”.

La nouvelle édition est de beau-
coup plus volumineuseet plus com-
plète que la première car elle con-
tient un aperçu des arguments
historiques et juridiques invoqués
dans le débat sur la ‘’Confédéra-
tion, pacte ou loi.

La réédition de ce volume du
P. Arès a été rendu possible par
une subvention de la Commission
du centenaire de la Confédération
canadienne.

 

 

Former des
exportateurs

NDLR: Les appels répétés du ministre fédéral
du Commerce, M. Robert Winters en vue d’augmenter
les exportations canadienneset les sommes importantes
mises à la disposition des industriels canadiens en
vue d’assurer le paiement des exportations doivent
nous faire songer également à la nécessité de pré-
parer, de former des exportateurs, des hommes com-
pétents qui seront aptes à saisir les besoins du marché.

D’autre part, on parle deformation professionnelle
à tous les niveaux et en même temps des lacunes
qui existent en ce domaine dans notre système d’édu-
cation et dansle rapport Parent.

Nos lecteurs seront très intéressés à lire cet article
paru dans la ‘’Vie française’’, publiée à Paris, qui
cerne d’assez près le problème.

La formation professionnelle est à l’ordre du jour: on s’em-
ploie à éduquer des tourneurs, des prothésistes ou des marins-
pompiers. On a raison. Mais qui se soucie de former
des exportateurs ?

A l’encontre de ce qu’on pense, l’exportation n’est pas une
vertu innée. C’est une science qui s’apprend, ou qui devrait
s’apprendre. On ne naît pas exportateur. On le devient.

Les pouvoirs publics, qui ontle légitime souci d’enseigner des
métiers aux citoyens, oublient ce métier essentiel — peut-être le
plus important de tous: celui qui consiste à savoir où et comment
exporter. Car ce n’est pas tout que de produire; il faut vendre.
Et ce n’est pas tout, pour un Français, que de vendre à d’autres
Français. Il faut savoir vendre au-delà des frontières, à nos
partenaires européens, à nos partenaires du monde entier.

Nous aurions pu concevoir une économie en vase clos, où
nous aurions vécu à l’abri de solides barrières douanières. Nous
ne l’avons pas voulu. Nous avons choisi la liberté des échanges.
Comment achèterions-nous à l’extérieur si nous n’y vendons pas ?
Une fois pour toutes, nous avons décidé d’exporter. Il nous reste
à en acquérir les moyens.

L'enseignement commercial n’est certes pas inexistant en
France: nous possédons des écoles, et d'excellentes, de tous
niveaux, qui forment des ‘marchands’. Disons, plus noblement,
des techniciens du commerce. Mais ces marchands-là ne connais-
sent guère que le marché intérieur. Qui songe à les instruire
sérieusement des débouchés internationaux et des moyens qui
permettraient de s’en emparer ?

En Angleterre, aux Pays-Bas, les esprits sont orientés, dès
l’âge scolaire, vers le vaste monde; les enfants sont imprégnés
d’une culture commerciale à l’échelle planétaire. Ces nations-là
ont des traditions exportatrices; elles formaient déjà des ‘’mar-
chands aventuriers” en un temps où les Français ne révaient
que de charges vénielles et d’offices sédentaires. Aujourd'hui,

elles fabriquent sans effort des exportateurs, alors que nous
formons des ingénieurs et des administrateurs.

Que pouvons-nous, que devons-nous faire ? Il n’est pas ques-
tion de renoncer à faire des ingénieurs et des administrateurs :
nous en avons grand besoin. Mais il nous faut aussi former des

garçons qui puissent associer, en vue de l'exportation, les con-
naissances techniques, commerciales et juridiques. Nous y par-
viendrons en incluant un enseignement commercial, au sens le
plus large, dans les études du premier et du second degré: c’est
l’âge où l’on assimile le mieux. Nous y parviendrons en orientant
certains de ces jeunes, ainsi ouverts à de nouveaux horizons,
vers une Ecole du commerce international, qui reste à créer,
mais que la Chambre de commerce de Paris, par exemple, saurait
fort bien ajouter à la gamme des établissements supérieurs.

Nous possédons déjà, avenue d’Iéna, un Institut de Commerce
International, qui aura bientôt dix ans d’âge. Maisil n’est destiné
qu’à des patrons ou cadres occupant déjà des fonctions profes-
fionnelles, Le probleme est d’éduquer les jeunes avant de remo-
deler les adultes. Il est de leur apprendre les habitudes et
les exigences des différentes clientèles, la façon de formuler des
offres, d’établir des catalogues, de conclure des contrats, d'orga-
niser des réseaux. Les grandes entreprises, nous n’endoutons pas,
sont prêtes à financer cet enseignement et à en tirer profit.

Il s’agit d’une oeuvre de longue haleine. Même si une telle
école est bientôt créée, on ne transformera pas du jour au len-
demain une nation de fonctionnaires en une nation de pionniers.
Mais les Français ne sont pas les pantouflards de la légende:
ils sont, on le sait, capables eux aussi de violer des cimes ou de
découvrir des îles. Ils seront capables de conquérir des marchés.

R. S.   
Les Affaires, lundi 2 janvier 1967

 



  

 

 

        

Imbrex acquiert

Maguires Carpet
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI Lors d’une récente réunion deson

Conseil d’Administration, Imbrex
a signé une entente lui permettant

~~ > =) A MIDI d’acquérir toutes les classes d’ac-
MONTREAL . tions de Maguires Carpet Distri-

FERMÉ BAISSE FRACTIONNAIRE VARIATION MITIGÉE LEGER RECUL Lefait que le butors Ltd, Le contrat final seraM Lon ;
signé après le 31 décembre 1966,

Alcan 31.00 - 0.50 Alcon 30.50 — 0.50 Banque Prov. 39.00 + 1.00 fin de l'exercice financier d’Imbrex.
B.C.N.50.75 4 0.25 Power Corp. 9.50 + 0.25 Asbestos 19.50 — 0.50 ralliement M. Godbout, le président d’Im-

148.47 — 0.22 148.27 — 0.20 148.21 — 0.36 > brex, a révélé que la transaction
INDUST traditionneldefin a été effectuée sur la base d’un

LL, . échange d’actions et de comptant.
4 ~~ M d'année n'apascu lieu Cette transaction aura pour effet

TORONTO d’accroître immédiatement les bé-
ogy . print 8 ;

NOUVELLE BAISSE BAISSE REGULIÈRE BAISSE MAINTENUE il s’est traduit par néfices nets par action.

, . te fusion, qui augmentera les
FERME Dome Mines 44.50 4 2.00 Dome Mines 43.75 — 0.75 Dosco 9.00 4 0.75 un désappointement acyesden 25% , con-

Conada Tungsten 1.35 — 0.30 Moore Corp. 86.00 — 1,50 Great Lakes Po. 21.75 — 1.25 méral d solide une distribution nationale

METAUX 84.41 — 0.35 84.83 + 0.42 85.5 + 0.32 generat aes avec Dureaux, entrepots pre
- ; sentation de vente d’unHUILES 130.58 — 0.67 130.98 4 0.40 130.69 0.29 spéculateurs sur les l’autre.

NEW YORK € — ~~ Bourses de Montréal, Le but de cette fusion est de tirer
le maximum de profit de la com-

LA BAISSE DIMINUE 2 : :FERMÉ TRES FAIBLE BAISSE MODÉRÉE Toronto et New York pétence et de l’expérience adminis-

DOW JONES 792.20 — 6.90 788.58 — 3.62 786.35 — 2.23 trative de toutes les filiales.

 

Actuellement, selon plusieurs organismes américains:

L’économie et le marché des valeurs vont chacun leur chemin
Au fur et à mesure que les grandes banques et les organismes spécialisés dans

la recherche économique, tels la maison Bolton-Tremblay, publient leurs prévisions
pour 1967, l’impression que les Etats-Unis connaîtront des difficultés accrues se con-
firme.

Aussi, bien que certains ralentissements soient déjà constatés dans les industries-
clés telles que la sidérurgie, l’automobile, le bâtiment, les biens de consommation
durables, la Bankers Trust Company estine que les pressions inflationnistes persisteront
dans le proche avenir en raison de l’importance des besoins militaires et de la pro-
gression des dépenses civiles. Les experts de la banque déclarent que le ralentissement
n’est que la conséquence d’un déplacement du centre de gravité des affaires vers une
nouvelle série de demandes; le marché du travail demeure tendu, l’indice des prix à la
consommation a pris une tournure inquiétante ces derniers mois et l’augmentation
des coûts de revient s’accélère, ce qui amenuisera les marges de bénéfices des entre-
prises, particulièrement dans le secteur des industries de tranformation.

La National Planning Associa-
tions qui publie des conclusions
analogues, ajoute que le Président
Johnson devra en fin de compte

se résigner à demander un relè-
vement des impôts sur les sociétés
et les particuliers. On signale aussi
que les prix continueront à aug-
menter.
M. Gerhard Colm, principal éco-

nomiste de la N.P.A., qui prévoit
un ralentissement du taux d’expan-
sion économique, une légère aug-
mentation du chômage et la pro-
gression continue du coût de la
guerre du Vietnam, conclut: ‘En
1967, la route sera peut-être plus
difficile et plus cahoteuse. Des gou-
lots d’étranglement apparaîtront,il
y aura davantage de conflits so-
ciaux et de hausses des prix.”
Le gouvernement n’a pas encore

pris de décision en ce qui concerne
un dégrèvement des impôts mais
le Département du Trésor a annon-
cé dernièrement un recouvrement
accéléré de la plupart des droits
d’accise, c’est-à-dire des impôts in-
directs frappant les produits de
consommation, à partir de février,
pour les entreprises dont l’imposi-
tion à ce titre dépasse $2,000 par
mois. Les sociétés devront acquit-
ter les droits prélevés par le gou-
vernement fédéral tous les quinze
jours et non plus tous les mois,
sauf pour les alcools et les tabacs.

Cette décision devrait réduire
pour la Trésorerie la nécessité de
recourir à l’emprunt et diminuer
d’autant les charges d’intéréts.

Deux tendances divergeantes

Selon le bulletin mensuel des con-
seillers en placements, Bolton-
Tremblay, deux tendances diver-
gentes font leur apparition sur le
marché des valeurs. D'un côté, la
conjoncture économique se détério-
re à un rythmeaccéléré, De l’autre
côté, le marché des valeurs reprend
des forces et il contunera à s’amé-
liorer dans les prochains mois
d’une position de survente techni-

que à la mi-octobre et à la fin
d’août Ce dernier moment en a
été pratiquement un de panique
sur le marché des obligations.
Actuellement, nous pouvonsdire

que le marché est assis sur une
bonne base et qu’on pourra res-
pirer quelque peu tant que la si-
tuation économique ne se détério-
rera pas.

Pendant qu’une brisure existe en-
tre l’action sur le marché des
valeurs et celle de l’économie, on
espère que cette séparation se re-
joindra bientôt, poursuit ce bulletin.
Ces brisures ne sont pas rares,
mais expriment tout simplement
le fait que les marchés sont en
avance sur eux-mêmes à certaines
occasions.

Eventuellement, ces courants en-
treront mutuellement dans l’engre-
nage dela conjoncture économique.
La maison Bolton-Tremblay con-
seille aux placeurs d’analyser la
tendance de la conjoncture écono-
mique dans une optique a long
terme. Spécialement pour mainte-

nani, alors que les indices bancai-
res se clarifient et par le fait méme
deviennent énergiques, il est très
important de s’attarder sur un
changement majeur.

Le problèmedes inventaires

La majorité des indices bancaires
sont cycliques. On les a développés
suivant certaines lignes de conduite
à cause surtout de la périodicité du
cycle du crédit qui varie entre deux
et cinq ans. Le cycle du crédit est
en fait un cycle d'inventaire. Quand
les affaires se rétablissent d’une
récession, les inventaires tendent à
se reformer graduellement après
un certain temps. Plus les affaires
progressent, plus on semble per-
dre le contrôle du volume des in-
ventaires. Ceci est surtout causé
par le fait qu’on prévoit nos ven-
tes sur celles d’hier qui normale-
ment ne se feront pas dans les
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mêmes conditions, à cause des
changements technologiques.
Par exemple, si les ventes d’au-

jourd’hui ne rencontrent pas les
prévisions qu’on avait faites, dès
lors les inventaires s’accumuleront.
D’abord d’une façon volontaire,
mais ensuite on ne pourra pas
être en mesure de les contrôler.
Un exemple d'actualité nous le
prouve, et c’est bien le cas de la
production des automobiles.
Dans un tel cas, il faut voir à

réduire la production de tels biens
et par le fait même, nous sommes
entraînés dans une période de ré-
cession telle que nous la connais-
sons actuellement. Le processus de
la liquidation des inventaires se
répétera éventuellement. Le cycle
des inventaires subira plus ou
moins unetelle tendance.
Quand nous avons à analyser

la tendance de plusieurs cycles,
nous sommes astreints à faire at-
tention à une série de courbes non-
cycliques qui prennent la vedette.

Le crédit s'accroît

Le crédit tend à prendre de l’ex-
pansion trop vite. Une somme de
mauvaise administration des affai-
res s’est accumulée au cours des
années et aujourd’hui, on doit la
régulariser sur une haute échelle.
Les problèmes de la balance des
paiements internationaux ne con-
cordent pas avec le cycle des af-
faires de deux à cinq ans à cause
de défectuosités dans le système.
Ces défauts sont qualitatifs et ne
peuvent être inclus dans l’analyse
quantitative du cycle normal des
affaires.

Le Bulletin de Bolton-Tremblay
continue en écrivant qu’il semble
raisonnable de croire que les ten-
dances actuelles, dans le développe-
ment d’un cycle à long terme pour
corriger le cicle à court terme ac-
tuel, verront apparaître une restruc-
turation d’un nouveau cycle à long
terme. I! semble bien que les ban-

ques américaines n’ont aucun doute
à ce sujet.

Il semble bien qu’il ne vaille pas
la peine de s’engager, sans d’excel-
lentes raisons, dans de sérieux ris-
ques économiques et à de lourdes
pertes sur le marché des valeurs
mobilières, en un temps où les
banques exercent un contrôle strict
sur le crédit même dans ce qu’on
est en mesure de considérer com-
me cycle normal.

L'économie à deux sens

L'économie développe aussi une
double personnalité contrairement
au marché des valeurs. Le secteur
privé de l’économie se dirige fer-
mement vers une forte récession.
Bien que la guerre au Viet Nam
renforcisse l’économie américaine,
il semble bien que le mouvement
précédent l’emporte sur ce deuxiè-
me. Vu que le marché des valeurs
est plus près du secteur privé avec
ses rapports aux inventaires, aux

cycles des investissements privés
domestiques, à la construction,etc,
et intimement relié aux profits des
grandes entreprises privées, l’hom-
me d’affaires et le placeur se doi-
vent de considérer sérieusement le
secteur privé comme étant le vrai
catalyseur du monde économique.
La conclusion générale qu’on

peut faire ressortir actuellementré-
side dans le fait qu’on ne prévoit
pas dans l’immédiat des hausses
qui pourraient être intéressantes
pour le placer si on se fie aux
indices bancaires.

Les divergences engendrées par
l’action du marché des valeurs,
celle de l’économie et celle des ban-
ques représentent tout au moins
un défi tres intéressant. Il existe
plusieurs solutions pour en tirer
un profit intéressant, mais seule-
ment les plus habiles réussiront à
vaincre les tendances de la période
actuelle.
Le placeur à long terme etl’hom-

me d’affaires devront probable-
ment prendre une voie d’évitement
et attendre que l’économie et la
situation mondiale soient claire-
ment définies comme favorables.
Il faudra faire appel à une grande
patience.

 

PORT DE MONTRÉAL
En vue de l’année du centenaire

de la Confédération et de la tenue
de l’Expo à Montréal, la direction
du port a décidé que le port en
verra de toutes les couleurs allant
du gris pâle au gris sable. On
prévoit que ce projet sera terminé
pourle début de l’Expo.

 

SHAWINIGAN
ENGINEERING CO
La Commission de l’énergie ato-

mique du Pakistan a choisi comme
ingénieurs conseils une entreprise
de Montréal, la Shawinigan En-
gineering Co. Ltd, pour construire

la centrale nucléaire KANUPP de
Karachi, au Pakistan de l’ouest.
 

Lafferty, Harwood & Co. Ltd.

Conseillers Financiers

 

1010 Beaver Hall Hill 
Analyse et selection detitres

pourles sociétés

et les portefeuilles privés.
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L’industrie des pâtes et papiers produit
plein régime et maintient son allure

par R.-M. FOWLER, président
Association canadienne des producteurs de pâtes et papiers

Au Canada, en 1966, la pro-
duction de pâtes et papiers a aug-
menté de plus de 9%, Cette montée
vertigineuse est la plus élevée ja-
mais réalisée, et elle a placé à
près de $2.3 milliards la valeur
de la production canadienne de
pâtes et papiers.
Quandles chiffres définitifs seront

disponibles ils indiqueront proba-
blement une augmentation d’en-
viron 9% dans la production du
papier journal et plus que ce pour-
centage pour le carton. Celle du
papier kraft a dépassé 8%. On note

yune augmentation d'environ 8%
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dans 'exportation de pâte de bois,
de 13", dans la fabrication de pa-
piers d’écriture et d’imprimerie, et

de 5", dans celle des papiers spé-
ciaux,

Les immobilisations

Les immobilisations au sein de
l’industrie des pâtes et papiers du
Canada ont aussi atteint un niveau
record; on estime que, pour la pre-
mière fois, elles ont dépassé ledemi-
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milliard. Plusieurs nouvelles usines
ont commencé a produire et des
éléments importants de program-
mes d'agrandissement et de mo-
dernisation qui avaient été lancés
dans certaines usines ont été réali-
sés.

Cette expansion est caracté-
ristique de la croissance dynami-
que qui à marqué la principale
industrie manufacturière et expor-
tatrice du Canada depuis 1960.
En fait, la valeur de la production
de pâtes et papiers du Canada,
cette année, a été de 40% plus éle-

COTE À MIDI
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vée qu’en 1960. La plupart des
secteurs de notre industrie ont par-
ticipé à cette augmentation, mais
c’est celui de la pate kraft qui en
a profité le plus.
En 1966, la production à aug-

mentée, mais le prix de revient aus-
Il en est résulté que l’augmenta-

tion de la production ne se reflète
pas dans les bénéfices qui, en cer-
tains cas, ont été inférieurs à ceux
de 1965.

A pleine capacité

Encore une fois, l’industrie dans
son ensemble a continué de pro-
duire presque à plein régime. Qu’il
en ait été ainsi au moment où l’on
ajoutait considérablement à la ca-
pacité de production reflète bien la
croissance marquée et soutenue des

besoins mondiaux de pâtes et de
papiers. La demande vigoureuse
aux Etats-Unis, où l’économiecon-
tinue de se renforcer grandement,
a été particulièrement remarquable.
Le total des exportations de notre

industrie à d’autres parties du
monde a aussi augmenté au cours
de l’année. De plus, une montée
considérable dans les expéditions
domestiques dénote la croissance
continue de l’économie et la pros-
périté du Canada.
Pour 1967, les perspectives de

l’industrie canadienne des pâtes et
papiers semblent favorables. Dans
le monde des affaires, les marchés
principaux semblent devoir se

maintenir à un niveau élevé, de
sorte queies expéditions, encore une
fois, pourraient établir un nouveau
record.

Fluctuations des bourses de Montréal et de Toronto
 

Sur, MONTREAL
Indus pub Banque s Pops Miste Volume Indus

Lundi

Jeudi 145.80 152.3) 85.15 130.69 140.92
gendredilaly8 155,à #53 130.43 ?41,70 2,299,0C0 148.88
amedi 4 +5,36 +0.91 —0.83 +0,13
1966 Hause.6 192.48 Te:23 135.84 145.31
966 B03 136.98 136.95 83.22 "vopr

Moyennes de la semaine.

Mord: 147.13 153.77 84.4] 130.58 141.15 2,902,000 148.47 127.49 108.22 103.31 140.62 823,00
Mercredi 146.83 151.8 84.8 1398 140.93 2,095,000 148.27 128.04 108.43 103. 140.60

2,138,000 148.21 127.82 103.79 102.24 3 674,01

0.19 —0.27 +
W71,39 158.41 132.9 A 8
136.20 124.BoWu4 47 130.69

TORONTO
Or Mutuus Huiles Must. Volume

  

     

  
   
  

    

     

 
 

 
 

  

     

  

 

136 ——— NEW ——— ————— DOW JONES ——— LONDO
3 Comp Tre ALSri Finance Indus Rallshia Comp Volume (F.Tms.

nds
1 hinds 44.12 43.68 48.15 4496 «#7 792,20 207.18 136.82 294.74 4780

Mercredi 43.90 4341 4793 4494 4497 788.58 205.76 136.82 283.55 7.14000 309.5
$s Jeud, 4374 43,21 20 498... [8835 136.6 0u) 210.1

11 Vendreds 43,72 4313 4756 4509 4 91 765,52 238 liéga ff:3 14:54006 3103
8 Samed: +037 -0.80 —0.97 +0.07 - 4.4 --13,58 90 —0.0 —a9
16 1966 How 51.06 51.22 $8.23 51.07 £ 43 ES 3 saa Brad His
8 1966 Bas 39.37 38,99 40.12 39:30 3553 744.32 184.34 113.95 261.27 224.22 ;

» x1 ENDEMENT SEMAIsoins Rapport 1966 oidendes 6 moitou Bret ou INE EN COURS

1% faux Bane. haut yes in derniere dernieres ferme vorio ventesdé bas Titres Toes 1966 annee fisc. à haul bas ture tions 100$
24
3
9
5 152 141 Va 9% CPermM 45 St Dec 10 0 % 10 +4 8

Ix 49 98° 8  CSafeway 440 4.40 ésDec 149.88 89 89 8 1
28 45 87 4 20% CSteam 1.20 Dec » » 7
a 6,1 6% 480 “pid 31% Ju Dec in LUD Tees 480 5.00 —3 8

CANADIAN
45 125 330 C Arena 14.00 14.00 Dec 25.30 305 325 Le, _,

9 57 170 "8% 6  CdnBrew Ocfi2m 41 Jiyam 74 7 Ta + A 283
6,3 ads 3442" ptd 200 ii Cct12m11.32 Iams.} 35 35 35 ; 2
él sa 4 “Bpfd 245 265  Cctl2M11.32 Jly3m3,72 44 43% A 2
24 145 25% 15% CBrAlum 125 Top 6éJuly 1.7 : 17, 16% 16h — % 5

ë Ma ad "A wis Co. 375 350 340... 21
13 0% 305 "Bwts 3,78 360 3.60 —10 13

59 97% 85 Ç Bronze pf 5.00 -5.00 ee 82 84
2) 62 78 18% Nu CCannrsA 75 75 66éFeb 1.549 a 12% 12% + % 2
2 880 4.50 C Chem wis 510 490 500 ..... 34
29 54 9% 7 C Conv A Dec 142 7 . 9

158 25% 20 “8 Dec 1.42 20 25
1 87 50 CCurtW Dec .01 53 50 51 28

38 495 3.00 C Dredge ééApr 83 Oct 59 3.25 3,15 3,25 . 325
… 100 5 250 Cdn Food 0 50 ps 400 1 1

6.8 55 44 “Ist 300 300 Oct 18.84 2 404 a
2 6.6 55 45 “ and tu sus Oct 19,5 42% 52%
3 24 20 12 7  CFound 2 i Oct 10m.38  July9m .45 8 Wa

77 Va 16e" ph 120 120  Octl0m2.43 Julysm2.3 154 ... 16%
2 27 215 41 CGenEl 922120 Dec 20 48
= 28 57 #0 " pl 25 125 Dec 27.35 Joma

185 43 263 60% 49% CGeninv 220 2.20 Dec 199 Jun 1.30
97 91 12% 94 CGSecA 90 90 Dec 102 ....... ..
52 169 19% 17 “B 2 20 Dec voa 20

62 335 C Goldale 03
26 B4 9 8% CHyCarb 45 50 pve 2,33 Sept .11
5.8 20: “ ptd 1.10 1,10 ésMar 11,95 Junim .52
24 45 2% 23% ClIce Mach .40 40 Dec 43

3 60 133 74% 13 pt 80 1.00
13 45 16 70% 53 CimpBCm 240 Thorsen 1.51
19 21 113 “Ste 10% CindG&O 2 25 Dec 1.04 Jun 48
1 48 18% 10% fd 27% 55 Jun 5,53
“ 42 155 20% 15% C Indus 6 .45t Dec 99 6

si 81 7 “pid 375 375 Bec na nia20
48 217 33 29 ClinvT 145 1.45t
6.0 sn "pid 500 5:00 Bec 8 Juntz:01
47 74 32% 25 CintPow 100 1.40 Dec 406 Sepil2m4.56

26 61 39% 1612 _"" pid 194 Dec 26,19 Jun 15,91
2 40 3.60 2%) CInterurbn 10 Augém 07

23 10 Be 420 CMarconl 222 TOP Dec al un 33
2 52 137 48% Si C®Riwy 275t 2.90t Dec 405 Jun 217

9% 4" pfd 4% Dec 18.09 Jun19.40
5 127 134 10° CPel, pe ec  .B86 Septom .59
2° 158 20 J6Va, CP&PSec ‘35 50 séJuly 1.11 ‘Octam .08

7 64 23% 19 “Aptd 130 130 é6July 2.79 Le
1 ST 79 !8 14 CRefract 80 80 Dec 193

27 21 36 27 CdnSalf 8 Dec 23 Jun .6)
3,55 1,75 C Sec Mgt 1 ;

17 1720 1% 12% C Tire . 20 Dec Be
15 158 % 1 “a 20 20 Dec 88
-° 3 3e 31 CUM 1.60 177% Dec 227 Septom1.86
5.7 85% 75 “ava 425 425 Dec 40% Jun25.4)

7 D ma ol “5 500 5.00 Dec 40. Jun25,41
278 62 80 21 15% CVickers 1.00 170 Nov 2.

56 4? 3 CwallpA 200 280p Decm:
5. 4 40 “ 8 2.00 2.80p ecBm

8 56 7 7 16% CWNGas ‘M 1.00 Dec 1.4
24 59 14 13 "4 ‘20 Dec 61
a 58 21. Ta "“ Sa T10 110 Dec 617 ST
1 26 11.8 25% 18 C Westing 4 50 eDec 1.45
1 68 600 38 CWidePrp Dec .J7 Septÿm .32

1 74 35 CapBldg Dec 17d
a e 10 CapWi
4 56 88 210 150 Carlb-Cm Mit Dee .23 Septom .23
vu BO 75 450 350 Casavant at 3% 4hug 54

75 103 500 3.25 Cassidy's “20 30 M  Octsm .36
3 43 n 9  CentFuna .40 40 ser 044

54 95 1% 9% ChatGai 45 50 ééApr .97
1 33 178 16% DU Chemcell dD 0 Dec 74 Septÿm .52

4&9 2 26 mw 00pf 1.9 100 Dec 1.320 Septÿm15.05
5e 3% 19 “195 pf 175 175 Dec 21.30 Sentÿm15.05

” 56 65 &4% 32 Chrysler 20 2.00 Dec 544 Saptom 2,72
74 23,3 AA Pan Clairtone Dec .44 Septÿm.19d

4 21 71 22° 25° conDon 20
2 46 17 1% A 0
1 40 85 5% 3.55 Codville  .07

1168 RBA CNTR TR ww
2 151 mS ca ste Sth 1"? 7 % 1% 18% — % 11 8,3 25% 18% pfd 83
3 80 42 Com Hold in 82 150 +6 2
11 5? 96 51 30% Cominco 1.80 1.50 Dec 3.18 Septÿm2.2i 20% 307% + Va 147
1 29 210 Ma 8% CommsSav 25 25 Dec 4 . - eh 8% 10

245 70 Com Bus sun 03d 87 87 +2 5» ae “wis . an 30 0
5 .. 2 "5% compDev .% Sept 1.324 Qu +» 8
Vos Due 18° STEER 110 HA A Me !, FN 0 . . vg eee
w| 38 ; M 6& Cond Nat 00 25 “Nov .05d a 6 + % 5

661 CONSOLIDATED 0 100 NGS —5 24
3.00 75 ConsBidg .18 4Feb 37d . | 05 —

! 600 1.5% pla 80. ééFeb 4.154 2.00 3.00 3.00 +10… vos « wis 15 4 74 + a
HA …. Te RU C Divers 2 hd Dec of Lu vee 15 Lo

| . X . ec 9. LL. 2255 Ll Lo
84 136 41% 32% Cons Pap 210t 210$ Dec 285 Septÿm2.13 28 374 38% — Va 35

_…on « ptd nee + 24, 242 04 : 3
770 765 "wis 3
23 8 ConsText AMAR .75 Dec 2.85

% CONSUMER
© 26 198 16% 174 ConGas 48 56 séSept 79
5s wa A 5.5 5.50 sesept 74.68

T| 57 lsu 98 “8 5.50 sa ssent 74,68
24 21.7 1344 10% Cons Glass .28 .53 Decsm 18

3 41 142 4h 40h ContCan 220 150 an Sepl9m2.95
sa  64x Cop Clark 40 04d

s2 69 106 22 Corby 1.00 1.50 Pr 2.07
6 70 %3 M” M te iso svg 2.07
. LoL 180 M5 Cor Cred 24 - ésJuly 34
3 18 ? ‘ ptg 150
‘ 600 215 "2 gta 48

“ § “1,20 pf 1.20
u 43 03 wis

8 15 “2vts .
. Loam 7  Corpex 40 268 Jun 1,28
16 64 133 13 n Cosmos 801 Dec 94 Jun .69
1 32 153 6% 350 CouvretteA .144 ia Mar 29 Oct26w .196
s 48 87 225 1.55 CraigBit .08 .C8 Sept 19
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Selon le président du Conseil d’administration de la Bourse de Montréal

L’indice des valeurs boursières s’élèvera en 1967
Il est d’usage, à cette époque de

l’année, de faire des pronostics éco-
nomiques. Je me contenterai, toute-
fois, de faire le bilan des activités
de l’année qui se termine et d’expo-
ser mes vues sur ce que pourrait
être, j'en ai du moins l’espoir, l’an-
née 1967, a déclaré M.J. T. Thomp-
son, président du Conseil d’ad-
ministration de la Bourse de
Montréal dans le bilan et les
perspectives qu’il présente en cette
fin d’année.
Les indices de l’activité boursière

en Amérique du Nord et dans le
mondeoccidental ont fléchi à main-

tes reprises et leur comportement
est demeuré constamment irrégu-
lier. Contrairement aux années
précédentes, le marché a subi des
pertes et le volume destransactions
s’est affaibli; ce fléchissement géné-
ral est indésirable. Le marché de
New-York et particulièrement les
moyennes des valeurs Dow Jones
ont baissé d’environ 250 points
pour atteindre un minimum de 745
en octobre après un sommet de
995 en janvier. Au cours de cette
même période, l’indice des valeurs
industrielles de Montréal atteignait
un sommet de 171.39 points en

février et un minimum de 136.20
en octobre, soit une perte de 35
points. Depuis son point le plus
bas, l'indice des valeurs industriel-
les de Montréal accuse une reprise
de 13% mais le déclin n’a pas en-
core été complètement compensé.
Le volume des transactions à la
Bourse de Montréal a augmenté
d’environ 7% par rapport à l’an-
née précédente mais la valeur de
ces transactions représentent une
perte d'environ 12%.

Facteurs de baisse
De nombreux facteurs économi-

ques et politiques ont influencé le

marché. La taxe de péréquation
américaine et l’état de la balance
des paiements du gouvernement
américain ont sensiblement ralenti
le mouvementdes capitaux en pro-
venance des Etats-Unis. Des con-
ditions comparables règnent au
Royaume-Uni et en Europe. La
politique de restriction monétaire
au Canada et ailleurs paralyse
l'investisseur; il ne dispose pas des
mêmes sommes d'argent en raison
de ces mesures qui ont nettement
découragé l’investissement dans les
valeurs mobilières. Les amende-
ments à la loi des banques n’ont
 

Rapport Dividendes
gains Prix/ 1966 payes ind
tour Bene hout bos Titres 1965 1966

 

 

 

 

24 138 4 27 Cra 7
39 233 4 51 Sram Fon 1.5 2.00
1n.0 6.4 9 5 Credit M-G .70 82
92 25 9 é CrStL 60.60
25 92 74 4 Crestbrook .15 _.15
26 108 136 ns Cr Cork 3.00 2.00
242 135 83% 46 Cr Trust 180 2.00
57 97 13 Crows Nest .75 75
46 157 53% 894 Cr Zeller 2.00 2.20t
€0 119 294: 20 Cr Z Can A 1.20 1.20
34 18 16H 10 Crush Int 24 40
2,4 Fs0 370 CygnusA 10 10

Tr 6%
5.1 a 19% ‘* 5Va pfd 1.70 1.10

46 90 17% 122 DaleRoss .35 60
6.7 voa 83% “ A 61 60
7.0 105 902; Dalex pfd 7.00 7.00
6.5 492 402 David Fr 3.0 3.00

98 96 Debhid pfd
400 De-Havi

74 2.80 150 Delta Et
63 14 gta Deltona :

25 271 44 Denault Jé 16
8v2 82 wis

29 132 355 27% Dist Seag 1.00 1.00
239 39% 13% Dome Pete

DOMINION
17 398 5 15 Do Ang Inv 434 30
5.9 01 83 pfd 500 5.00
5.7 71 73% 4a D Bridge 50 1.00t
1.5 75 spa DC Gen Ins 1.03%

12 3.00 D Coal ptd
6,3 75 114 2m D Corset 60 60
38 106 19% 16 D Dairies 65 80
5.6 32 25% « pid 1.75 1,75
30 1 19% 12% D Elect .40 40
6.0 1 95 “ 575 575
53 460 4.60 Dom Fab 6 Je
6.4 sv 5 “A pt 2
34 11.3 29% 1 DOD Foundry .60
55 99 8542 + pid 4,75 4.25
49 176 lé 2% D Glass 60 60
5.0 172 4 “ pfa 70 70

330 1.50 Dom Lime
120 .30 “wis

40 2.2 104 52 D Magnes 5 25
40 188 2e n D Olcioth 1.6 60
38 25.3 15/7 10 D Scottish 3 .38t
6.0 48 4143 “ 2.5 2.50

25.0 16% 8 D Steel 8 C 4
39 13.9 25% 17% D Stores 7 2
6.3 88 214 15% Domtar 1.00 1.00
5.6 21% 17% “pl 1.01 1.00
4.7 9.8 3872 24%, D Text 1.2 1.25
5.8 130 no “ pig 7.0 7.00
5.7 B.4 Me &v2 Donohue 4 .40
5.2 75 n 10% Dover Ind 7! .B0
7.5 10% 8 "pid él 60
80 58 9 7 Drum W 75t 80
2.9 220 4642 34 DuPont 11 1.90
5.1 81% 74 “ pfd 375 175
79 89 9% 7 Dupuis A 3 55

375 19 19 Eagie $ _
29% 25 East Koot

265 “* pfd 7.00
45 81 AM 2149 East Bk 85 1.00

* pfd 5.50
26 227 4 32 E&Chart T 1.4 1.40
3.9 13% Econ Inv À 40
5.7 50 43 “ A 250 2.50
6.1 95 3 3 Eddy M 2.0 2.00
27 250 1.50 1,50 Electralnv 03% .04
50 B4 372 15% Electrolux e.80
35 9.4 16 12 mco 45

78 2 14 Emp Life
8.3 8.2 mm 523 En&HestA .50 50

120 400 2.50 vB
100 36 74 54 ErieA 60 60

400 1.25 “B -
96 63 124 7 Exquisite  .70
7.3 . 12% aa  pfa 60 60

0 65 A wis
42 116 600 400 Fabi 20

47 10 ê Fairbnks-M
40 £2 113 79% Falcon 3.50t 2.50
38 22.6 32 24% FamPlay 1.00 1.20%
52 99 5% 3 FyFarmer 1.50 1.40

33.1 350 200 FdFarms
95 .40 wis

42 7.2 BY $ FdGrain .15 25
- 5 3.00 Fibre -

$ 2,75 pl
LI] 185 we 8 Fiscal In 10 :10

18 MM “ pid 01 01
28 52 7 13% Fittings 25 40

98.86 Fleet Mfg
24 150 33 26 Fleetwood .65
5.6 813 4% FordUS 210 2.to
42 120 158 MB FordCan 5.00 5.00

540 13%  ÿ4 For Pow ..
33 89 19% 194 FPEPionr 56 56 46.
40 8% 55 ** pfd_ 191 275
65 88 2 202 Fraser C 1.40% 1.40%
10 130 11 8 Freedman Jo
40 50 én 4,50 Freiman 20t 20

.02  Friglstors .
53 500 3.25 Frontle

73 25 2 “A 1.624 1.62%
40 94 13 84 Fruehaut sn 50
50 62 8 3,40 Furlong
17. Th 54 “ pfd
. 135 55 wis

37 80 8m 4% Gen Baker .23% .25
ul 9 5 en Dev

18 27 7 44% en Dyn 1.00 1.00
62 100 115 7% GenMotors 5.25  4.55t

- 93 3 2.20 P Orlll . .
100 3115 1.85 “ À

329 57 «We 2 GenPrA 125 1,50
40 55 4 36% 2° 8 125 1,50

. .. 13% 8 GSWwares
60 jï 9 8 “ pfa 500 50
- . 800 2.80 GenWireC .. oe
.. . 1.85 1.40 Glengalr .

9.0 54 6m 3,60 christ AD
34 1.3 MB TH lobe 30 32
4.1 186 209 145 Goodyear 600 6.00t
5.1 46 38 “ pf 20 2.00
69 26 8 7 G McKay 50 50
53 12 9 50.50
32 144 Grafton 50 ASP
87 ” 3 " 1.00 1.00

GREAT
40... VGA NN GiB can In 42t 45
64 3 250 250
43 WU? Bu MA GEL ap 100 1.00
53 126 WA 20H St,L Pow 1.35 1.20

1874 4% vets
25,0 78 2 GtNcap 2%
… 95 08 -
A 7 hp

15 ou 50 wat the ed 8
…. 140 25 04 t W Sadd

ur xn 22 tW Gas
50 91 124 8% Greblind
47 173 19% 12% Greyhound 64 9
55 73 5% 400 Greenberg 05/2 .22
… %8 2% 1.80 Grissol 02%5P

a8 21 2 usr CoNA .30 .
44 134 13 8e var T 34 40

si 17% 17% Habnpid 9% 90
4.0 n 25  HamCott 1.40 1,20
55 9” ” ‘“ ptd 500 5.00

  

  

RENDEMENT SEMAINE EN COURS
bmosou bmas ov

de dernieres lerme vario ventes
onn interim haut bot ture tions 1005

Dec 2.15 Jun 1.05 29 26% 28M —? 22
Dec 2.22 Lo. 82 52 52 1

6sDec 94 - 5 6 -
ec 8a 7

Dec 6 4 ê
Dec a 1
De - V2
Dec A 13 13 Nn —- 2
Dec 3.03 Sept 2.52 49 - ‘
Dec 1.68 Se 19m 1.20 21 -
Nov 1.01 P Les he Na 1a = % 15
Decizm.20 30 4.30 4 +5

        

 

Lace 4. 2 30 20
Dec12m.20 ss 7% 7% Ms
Dcl2m2,54 non an — wu 1

Dec 1,44 Jun 88 13 n 13 1
Dec 2.05 Jun 1.16 9 9 9 - 1
Sept 26.38 So a .…. 100 _
Mar 3,00 A6V2 48

- _ 96 96 96 - A 1
Dec 39.274 300

séApr 2 1.70 1.60 1.70 —30 3
Dec 3 Septym 1,10 a Ma Ma 1

ééMay 24 Nov2dw 25 6a Va 644 = Va 1

ééJuly 257 OctIm 33% 2334 33% — % 47
Dec 1.56 Septomt.7 38 3643 364 — % 7

ééApr 44 Cee 15 15 135. —3 1
66Apr 27.3 81 89
ééOct 24 es 172 1745 17% — 72 715

… 65 76
6éMar}2m,79 2 6 8% 3% 225
Dec 1.27 SV n
Dec 1.51 Cees 6
Dec 25.16 29v3 33
Dec 82 We 12 12% — 3 N
Dec 25.28 95%
Dec .54g oo fe 3.00 .
Dec 54 sn
Dec 1.61 Septÿm 1.22 14 PA Ba + Vu 7
Dec 102.43 Septÿm78.55 86 a — U 3

séSept 8 . Ca 12% 1244 12% + a 4
Sept 6.40 34 14 uw — 3% 2
Dec 3.54 Septsm .20 2,25 2.25 2.25 6

30 20 30 —1 3
Dec J Jun 33 8 5 6 — % 7
Oct 80 . 15% 152 15% + % 6
Dec 40 Septÿm .31 Na 1044 .....
Dec 724 Septÿm5,57 42 aa
Dec 34 16 8 9 + V2 2

ééMar 1.32 Sept2éw.6& 18/2 18 Wa — 3 56
Dec 1,80 Septgm 1.21 16 15% 16 + Ye 205
Dec 68.82 Septÿm59.58 17% 17% 17% 1

ééMar 2.79 Les 29 2734 28,2 + 156 15
6sMar 525.J5 ns

.8]  Sepitm .63 a 6a 6 — M 4
Bes 2.ee [EE 16 18%
Dec 3.50 _ 8 9%
Dec 12 A 8
Dec Septÿm 1.30 35V2 34V2 35 + A 8
Dec 26é Sepfm223.29 73 74

PEN 7 74

Dec 222 7% 834
Mar 3.06 Sept 64 - _
Mar 16.90 Sept 5.60
gOct 2.71 I
Oct 550 ..... - a. Ce .
Dec 1.72 es . MB 40 secs ve
Dec 45 Septdm .34 10 9% 9% — % 7
Dec 7.08 Sept9m5.39 43 44
Dec 3.29 Jun 173 3 JA 342 + M 1

séMar 06 1.112220 150 -
Dec 1.91 16 Co
Dec 1.39 Septÿm 1.02 12% 131%

Cee 142 14 Ia 2
Dec 73 54

JE 2 1ssJun _
ééJun 83 1.25 3.50

ren 17 Ma4 1 1el a al a

ass 45 48 7 àDec a. 4, A. A
Dec 1.2 5% Sa Sha 1x !
Dec 547 Jun 2.82 88 B62 87% — Ya 4,
Dec 140 Septÿml.33 334 3% JV + 1% 116

é6Jun 31 Le 33% 32) 33% 1x
66Mar 08 250 2,50 3 —40 1

ééJul .83 6a 4% MM + M 3
on 3.50 . 6.25

é6Jun 11.62d 3.25 5.50
ééApr 4 10 2 10
s6Apr 03 2 dD 7
Dec 2.76 1372 15

ééJun .. oe 85 45 4 10
Dec 1.80 . FA me wha + vu ë
Dec 833 Septm4.4é 4 xDec 926 owns 10 NB NM —1

21
1.90 SeptIm .49

* ep 6.03
Dec 2.44 Septÿm .98
Oc 2

ééJantiam.99  ..... ....
85Dec .22d
ééMar 63 Sept .27
séMar 9.04
Dec 131 septom 1229
Dec   

  

  

  

 

ééApr 84 … 2
Dec .29 Septom .34 .
Dec 448 Septÿm 3.51
Dec 741 Septÿm 4.31 4

Mar MU... -
ar 9

Dec 4690
Dec 690

04
Dec 5.92

éSAug 1.21d

Jun 82
Mar 82
Dec 7.86
Dec 17.62

ééJjan 2.55
ééJan 2.04
séJan 1.09
stan 2.09

Dec si Septem37 na ny ! 2
Dec 5. a
Dec 1.58 omM 2% a TU 4
Dec 1,7% Septÿm1.41 3 N% 14

Dec 08 2.25
- cen 05 05 2

2 .
5 5m 7
4,14 2
Ma Ua I ™

May2bw 51 8 9
Septom 1.14 Wa Jou Wa + LA ?
Ceres 400 400 400 ..... 2

2.10 210 20 ..... 7
Jun 1.28 8 24
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RENDEMENT SEMAINE EN COURS
Roppori Dovidendes 6 most ov

goins Prix! 1966 payes ind dermeres ferme voris venies
taux Bene haut bos Titres 1965 1966 onnee lisc interim haut bos tre tons 100$

135 4% 40 Hana Lnem sept .30 4.25
71 76 sm 8 “A 60 60 Sept 1.17 8 Bla

80.0 8% 5 HandyAndy .10 Dec 10 7, 8 oe
1.00 1.00 wts 202 1.00 1.00 1.00 71.00 37 Hardee F | _. 66May .03%ad © 40 +2 à
45 23 Qi pi ééMay .44d 5 25 25 +2 1

25 155 4 34 Harding C  .65 96 éOct 2,45 3% 36 3847 — 14 3
30 133 46 3 Gi 65 86 66Oct 2.45 00N C1? à

61 7m 5 Harvey WA 40 - Dec 94 & 6 6 + wu 3
40 1.45 .50 “8e - - Dec .25 11S 99 115 +15 6
123 6% 3.50 Hawker Sid Dec 4.35 3.80 390 — § 886.8 » 8 “ pfd 5.75 5,75 Dec 24. 84 a 84 —2 147 N06 18 Hayes-Dana .32 44 bsJuly 85 Octim 13 Nr 9 9 —- % n

5.3 nn Hendsh pf 4.00 6.00 Dec 4 n2 Le
32 117 59 562 Hinde& D 1.80 1.80 Dec 488 .. S562 SélA 56a 1
55 Ne nN Holden A 60 0 Dec .72d Jun 54 10 1342 ;

6 5 « Dec .66d Jun .39 5%
21 202 2% 14% HomeOA 50 .S0t Dec 1.19 Septÿm :85 23% 29; 29% 5321 200 24% 1644 B 50 50 Dec 1.19 Septom 65 24 2934 24 + ‘a 4

8.0 340 2.30 Horne P ééApr 30 Oct 22 255 2.0 258; a7
57 41 35 HSmith ot ES00 29 Sectes 34 43
58 110 26/4 24 50 Nov 2.39 - 22 2514
58 109 282 23 Nov 2.39 - 26
37 176 M Vip Hud Bay € Fo!3 é&Jan A1) Jun .32 15%a 157: 15814, — 1. 1
1.6 295 252 164 HudO& 35 Dec 84  Sepiom 66 2434 242 24% 4 0; .58 7 14 1342 Hughes RYA 80 © Dec 3.68 . - 14423.2 9.9 12 n B 35 -45t Dec las vz 176.5 25 25 pid 1.60 1.60 Dec 12.24 4 254.6 135 7% 82 Hur & Erie .31 40 Dec 85 Septÿm .48 87 Ba Wp + yg 611 190 15% 107s HuskyO 15 Dec 69  Septom 59 15 12% "2's — 55 646.1 53 49 6% A 300 3.00 Dec 19.37 _ 49 49 49 16.3 53 472 “6% B 300 3.00 Dec 19.37 48 48 43 153 59% 52 ’Cpid 2.87% - 54 £4 54 1

B.25 4.95 “wis _- - 8.15 5.13 515 +$ s

no 425 2.75 Imbrex Dec :39 Septÿm .32 40% 4.00 4.00 --25 é2.2 266 159 Imp Life 380 4.00 18047 18042 182! ; 1
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pas été adoptés par le gouverne-
ment fédéral et ce délai a entrainé
une chute des valeurs bancaires.
Le déclin général de l’activité bour-
sière est également attribuable au
elimat politique et aux conflits qui
sévissent dans le sur-est asiatique,
l’Afrique et le Moyen-Orient. Il faut
souligner, par contre, que ces fac-
teurs ont toujours influencé le cours
des avaleurs et continueront de le
faire. La faillite de l’Atlantic Accep-
tance et ses entreprises affiliées au
début de 1966 ainsi que l’effon-
drement de la Prudential Finance,
au cours des derniers mois de
l’année, ont provoqué des remous
dans les milieux financiers, Ces
événements auront des répercus-
sions qui se feront sentir partout
et rendront encore plus difficile la
tâche d’encourager l’investisseur
canadien à placer ses fonds sur
le marché domestique.
En raison de ces faillites, on

réclamera des mesures plus sévères,
plus efficaces, et on recommende-
ra, sans doute, une législation uni-
forme dans toutes les provinces du
Canada. Les gouvernements pro-
vinciaux devraient collaborer plus
étroitement avec le gouvernement
fédéral, mais, étant donné que le
commerce des valeurs mobilières
relève de la juridiction provinciale,
il serait difficile d’uniformiser les
lois qui le régissent. D'autre part,
la situation n’étant pas la même
d’une province à l’autre, on ne
peut pas les assujettir, dans l’en-
semble, à une mêmeloi. Les par-
ticularités régionales exigent une
législation appropriée, sans quoi
on empécherait l’expansion écono-
mique et les valeurs de nombreu-
ses entreprises ne pourraient être
admises à la cote et demeureraient
hors-liste. Il appartient aux diffé-
rents corps législatifs de juger de
l’apport de ces mesures.

Nouveaux locaux

La Bourse de Montréal est logée
depuis un peu plus d’un an dans
ses nouveaux locaux, Place Vic-
toria, et ce changement de décor
a suscité beaucoup d’intérêt dans
le public. Les tableaux de cotes
électroniques, le système de télé-
vision en circuit fermé et les ordi-
nateurs fonctionnent tous de façon
satisfaisante. Tout ce matériel, les
programmes nouveaux qui se réa-
liseront bientôt et certaines amélio-
rations techniques que l’on apporte
en ce moment, assurent le service

boursier le plus perfectionné et le
plus efficace au monde,

Nouvelles inscriptions

Au cours de l’année 1966, on a
inscrit environ 15 nouvelles va-
leurs à la Bourse de Montréal.
Les nouvelles inscriptions augmen-
teront en 1967. Le volume des
transactions à la Bourse de Mon-

tréal a été d’environ 42,000,000
actions représentant une valeur de
plus de $860,000,000. pour l’an-
née 1966. L’amélioration du volu-
me, tout en étant minime, laisse
prévoir des gains considérablesen
1967 à la Bourse de Montréal.
Grâce à nos nouvelles installa-
tions, nous pouvons mieux satis-
faire l’investisseur et répondre à
ses demandes de renseignements
qui se font de plus en plus nom-
breuses. Nous disposons aussi de
moyens rapides et efficaces pour
transmettre à nos membres les in-
formations boursières. Ces deux
facteurs encouragent une collabo-
ration plus étroite avec Dos mem-
bres.

La hausse récente de l’impôt pré-
levé en raison de l’augmentation
de la pension de vieillesse, pourra
temporairement restreindre le vo-
lume des investissements, mais l’in-
térét que suscitera Montréal dans
le Canada et le monde entier
m’assure que 1967 serd.pour nous
une année mémorable.

9
J



Selon M. Charles-B. Neapole
 

Le marché des valeurs mobilières jouira d’un important regain de vie
Les contraintes subies par les dif-

férents secteurs d'activité de l’éco-
nomie canadienne ont entrainé un
ralentissement du taux decroissan-
ce économique global maisen dépit
de ces facteur, l’année 1966 passera
à l’histoire comme une année de
succès. Les secteurs agricole, in-
dustriel, commercial et financier ont
enregistré un taux de croissance
extraordinaire. Le contrat de vente
de blé, pour un montant de $800,-
000,000, accaparera la production
des deux prochaines années. L’ac-
tivité économique intense, de l’At-
lantique au Pacifique, a pratique-
ment fait disparaître le chômage
qui touche actuellement moins de
quatre pour cent de la main-d’oeu-
vre disponible. Ce niveau élevé de
l’emploi, la vive concurrence pour
la main-d'oeuvre spécialisée ainsi
que les demandes des travailleurs
syndiqués ont contribué à une haus-

L'industrie

minière en tête
L'industrie minière se place bien

loin à la tête de tous les autres
secteurs industriels canadiens pour
obtenir des devises étrangères. C’est
ce qu’a déclaré récemment M. A.-
L. Fairly, le président de Hollinger
Consolidated Gold Mines Limited,
devantl’Institut canadien des mines
et de la métallurgie.

Il a ajouté: ‘Notre secteur four-
nit déjà plus de 30% des exporta-
tions du Canada,et il se développe
à un rythme plus rapide que tous
les autres. Aucun autre secteur in-
dustriel important offre, pour les
dix prochaines années, des possi-
bilités de développement aussi con-
sidérables que l’industrie minière”.
Bien que très optimiste sur les

possibilités de développement mas-
sif de l’industrie minière canadien-
ne, le président de la Hollinger a
prédit une vive intensification de la
concurrence étrangère sur le mar-
ché international.
Dans divers pays, dont la Russie

et la Chine, le secteur minier se
développe à un rythmetrès rapide;
de plus, l’Afrique, l’Australie et
l’Amérique du Sud possèdent des
réserves considérables de minerai
de fer à haute teneur et jouissent
de prix de revient inférieurs à ceux
du Canada.

Quantau cuivre, dontla produe-
tion joue également un rôle im-

portant dans l’économie canadien-
ne, le Chili et divers pays africains
peuvent en produire à meilleur

marché que le Canada.
““Les autorités fédérales et pro-

vinciales devront”, a ajouté M.
Fairley, ‘‘tenir compte de cette si-
tuation quand elles établiront la
répartition de la charge fiscale et
fixeront leur politique à l’égard de
l’ind 1strie minière”.

MARION,
ROBIC & ROBIC
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se générale des salaires qui a en-
trainé par la suite une hausse des
prix des biens et cette montée en
spirale des salaires et des prix
continue malheureusement son as-
cension. Le malaise ressenti dans
le monde du travail a particulière-
ment caractérisé l’économie cana-
dienne au cours de l’année et la
hausse des prix à augmenté letaux
de croissance nominal du PNB.

Les investissements

Dans le secteur de la consomma-
tion, les ventes du détail se sont
maintenues à un niveau favorable

 

 

  
  

tout au cours de l’année, mais il
était déjà possible de percevoir vers
la fin de l’année un certain ralen-
tissement dans ce secteur principa-
lement causé par les hausses de
prix et la diminution du revenu
personnel disponible des consom-
mateurs. Le nivellement des ventes
d’automobiles au pays et de
d’autres biens de consommation
durables explique en partie ce ra-
lentissement. Il est intéressant de
remarquer que le crédit à la con-
sommation a atteint un palier dans
les secteurs de la vente d’auto-
mobiles, des ventes de magasins
à rayons, de la vente de meubles
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5.4 190: 8 “ pid_ 5.00 500 Dec 81.63 .

8 20 t Law Div Dec 4 é
50. 2 t M Gas &Nov 0 10

a" 149 1724 9% Sal Foods 40 40 6éSept 92 7
29 110 18. 10 30 .4P Dec 1.30 ...

79.0 480 3.50 Sayvette Dec 05 4.00 3; . 7
34 77 16 124 Scot LaSal .4gt 45 66Jan 171 July $9 MA 13%
89 UE fori pt 1.30 1.10 66Mar 3.83 162 16% 16% x

et d’appareils ménagers et des préts
à tempérament. La fabrication
d’automobiles a légèrement dimi-
nué au cours des premiers mois
de 1966et les plus importants pro-
ducteurs ont maintenantralenti sen-
siblement leur rythme de fabrica-
tion et mis à pied un certain nombre
de travailleurs.

Notre commerce international
s’est avéré meilleur au cours des
neuf premiers mois de 1966. Le
déficit du compte courant sur les
échanges de biens et de services
était de 14 pour cent inférieur à
celui de 1965 qui s’élevait à $719
millions. L’accroissement de notre

 

 
 

  

solde commercial favorable expli-
que cette diminution du déficit du
compte courant, Nos exportations
de marchandises destinées à dif-
férents pays ont augmenté de
$1,203 millions au cours des neuf
premiers mois de 1966 par rapport
à la période correspondante de
l’an dernier.

Les ‘‘directives’’ économiques et
d’autres politiques restrictives for-
mulées par le gouvernement amé-
ricain dans le but d’améliorer leur
balance des paiements ainsi que les
restrictions surl’entrée des capitaux

(Suite à la page 12)

  

  

    

 RENDEMENT SEMAINE EN COURS
rapport 1966 Dividendes

ns Pris; : ind" poyes in ferme vario ventes
== Béné. hout bor Titres 1965 1966 haut bas ture tions 100$

23 107 Nn 8# Scott Yk 24 2
8.1 102 430 2.80 Secur Ca 24 24 1
56 93 1 n Scythes St 1.00 1.00 *68° 495 350 éleca 5
67 32 350 1.50 SelectFin 20 22 d Ir 4

18.7 1.55 1,05 Sele 08 ER
41 192 8h 4 ieneA 27A 30 Dec -38  Septom .41 8 8 8 x
18 217 2% 1 Shell A 40 40 Dec 1.03 Septtm 95 22% 22 22% + Ve 112
4.2 28's 24% Shell Inpf 1.01 1.10 Dec 3.77 26% 28a 20% 35
. LL 790 5.50 wh . 7. 665 695 +10 63
56 120 7% 25 Sher Will 1.80 1.40 ééAug 209 >. 24 A 6 o
66 - 139 100 “ pfd 7.00 7.00 Aug 2058 .... .... we oe
33 16,7 15% 1% Shop&Save 40 40 66Mar 72 Octitw 35 12 na 12 14
3.3 8.0 5% 250 ShopCty 15 OP Nov «38 Septdow 33 3.00 3.00 12
11,4 56 295 1.75 Shully's 20 20 stan 21 Seen : 1,76 1,75 1,7 2
43 9.6 7% 405 Sicard 0 30 Dec 73 n
6.0 18 “ pfd 120 120 Dec 11.23
58 93 wn 9 Sitknlt 40 551 Dec 1.02 2
51 40 36 pid 2.00 2.00 Di 36.97 -
53 123 1 4% Sliver A J S&Mar 1,22 Ix
57 11,5 144 “8 JIVa 80 ét%Aer 1.22
20 228 18% 144 Simp-Sears 30 séJan «65 3
21 232 3l@ 25% Simpson's 54% 60 ééf'an 1.23 42
43 50 10 5% SKD Mfg 25 25 ééSept 1.) 6
6.0 9.9 6 9% Slater § 40 60 6fCct 101 n
4.7 - 19h 16% “1st pfd 1.10 1.10 - 6 .
8,7 192 16% “2ndofd 110 110 Sees

164 17% «6 pfd 1.20 co Y
1 3. “AWts 2

43 81 7Va Sobey's 25 32 6tApr 54 7 2
95 45 oca Le ae 50

4.2 9 4.30 socGenque » 2 . . . . 5
65 119 13 10 60 65P PM 91 Septtm $2 11 n 1% 7
5.0 88< 14h 10 gens 32 “ 64Teb LA 1% 104
6.0 Sle 38% Som Ind pf 2.80 280 Nec 47.91 46 48
37 177 4 a Southam 1.20 1.20 Dec 1,84 Septom 1.30 33 32h Ne — % 4

5.0 80 .40 Spartan §50¢t JH _ 80 48 71 980
57 98 450 320 Staff Fd Dec 36 240 340 3.40 1
35 195 37h 37h ! Brands 1,die: L.Ze Dec 1,91 Septom 144 364 ._. 3M .
56 56 1% 8% Dec 1.60 Bu Bu BA No 3
8.7 6.7 7 fond Pav Ë a ééMar 1.12 Sept .20 8 7% Bu + : 25
1.7 188 24 1842 Radio Ae 38 66Mar 1.17 2 2 . -
56 10.0 9% sa ; Brock A 60 50 Dec 89 a
43 10 du 18% Steelof Can .85 85 Dec 1.80 Seprémt.40 20% 19% 20 16)
20 162 27% 17% Steinberg À .30 .36 séJuly 1,11 18% 18% 1R% + % 20
sé 1022 97 " pfd 525 5,75 66July 162.94 92 99 .
37 227 10% 8 Sterling Tr 34 Dec 38 82 82 8&8 — % 1
50 308 600 350 Siuar£H 19 20 65Nov 13 cu. 185 3,50 3,59 —50 n
56 12 MA _" pfd 48 48 Nov 38 8 wv 7h — Wa 3
45 8.7 SlV@ 42% StuartO 1.85 2.10P 66Mar 542 47 AT 41 ?

350 64 400 Superpack Nov .15 Augÿm .3! 5% 32 SU + vi 9
13 179 485 3.50 SupertestC .05 .D5 Dec 21 3.8 4.00
25 96 23% 18% “Ord 50 50 Dec 2.05 19% 19% 19% — YU 4
53 100 95 + ofd 500 5.90 Dec 83.34 9

40 134 29 22% Tamblyn 105 1.05% Dec 1.93 . 25 25 25 1
5,3 40% 35% _ pfd 200 200 Dec 5576 35% 40

34 9% 7  Tancord Oct10m2.39 May7m1.05 9% 9% 9%: + Ve 4
77 350 260 ** pfd 24 Oct 263 May7mt.37, 5.00 2,35

4% 4% Tate&L 12% 13%
28 168 72 51% Texaco 165 1.80 Dec 401 Septém 3.15 69 67% 68% + Ww 0
5.4 93 77 pf 400 400 Dec 350.69 Sepmars2 a 13% 13% 1x
45 200 MW 8x ThCninv 35 40 ec 9 9 9 LE 5
58 ©4 4 “pid 250 250 Dec 12.35 on 7.” 40% 46
34 119 64 $% ThompsnP 20 20 Dec 50 éva
23 257 19% 43 ThmsnNews 4 Dec 74 Jun 43 19% 19 19% + Ve 15

8 6  TlpTopÇn Nov .84d 20À Ly .
7 2% Tip Top T ! 66July 1.59d 16Ve

47 56 6% 425 ToneCraft .05 20 Dec .76 15 4.50
275 1.55 Tooke Dec .08 .
225 1.00 _“ pid Dec 4

13 121 3% 27 Tor Iron À 45 Dec 289 Vs 158
42 158 69 532 Tor-DomB 2.30 2.40% é6Oct 3.6) vi 8

182 365 2.80 Tor & Lon . ééMar 15
7.3 60 5512 Jorstar pf 4.00 4.00 é6Sept 26.22

75 4 éssept 06 =1 1
10,0 13 8 Tr"Group A -80 a Dec 1.28 Septtm .70 + % 5
10.0 13 8 'B Dec 1.28 Sept9m ./0 8% 8 3
75 2 20 “Aptd 31% v5 Dec 15.47 20% 20% 29% + Ve 0
7.0 76% 60 “ar 450 457 Dec 200.22 57%
7.0 Wm 294 Ss 200 2M Dec 30.94 758 25 — % 1
6.1 Wa 162 rtsA 100 T00 LL. 1642
109 162 18s “Bris 1.00 1.20 16%

155 1.00 "65 wts . 1.25 1.05 1.05 +5 22
171 4% 3.90 T->nsair 30 5% Su 5% + 4% 93

77 144 MA 54 T CCp 35° 50 espe 45 7 7 7, +% 5
1.25 95 T--CFreeze separ 04d 1.00 1.95

; 43 133 39% 23% T-CPioe 1.00 1.00 Dec 1.82 Sepltmlll 24%: 24h 24h + % B86
82 48% 45%“ pid 2.80 Sepiom1.02 46 45h 46 ®

1037 550 _wis 430 6.20 625 +10 7
1 6; 135 194 15% Trans sant 1.00t j.10t Dec 1.24 Seplgmi.a 15h 18% 182 — Ya 133
i =7 127 TOR 7 r Pra 40 40 Dec 5 Jun Ma Tr Ta — Ya 16
| 7.1 465 2,00 Tru want 1 2 66éMay  .36 Augim KH 2.50 235 2.50

M3 12 10  TwnCityG Dec 90 10%

15 80 1 12% Unasinv 20 20 Dec .32 Mar3m .09 1&4 14 4 + # 3
3.1 5) 2,00 Union Acc .60 Dec «72 Septÿm .27 2.00 2.0 2.00 —25 1

74 A412 38" Ist 2124 3.12% Dec 11.96 Sepismé.87
4.55 2,75 ““ 2nd 60 Dec 130 Sep 3,25 5 3.25 2

2.8 Aas 4 “Bpfd 3.12% 317% Dec ‘9 sen 8.a 46 ce
2.7 43 28% “Cptd 350 349 Dec ‘9 Sept 6.27 38%
3.1 150 29% Union Carb .45 40 Dec 1.30 Septÿm 93 19% 19% 19% + Yu 53
27 228 124 $2 Unlon Gas 27 téMar _— 44 Sept .07 104 9% 10% + A 36
57 . 53 4 “A 275 275 66Mar 19.16 LL AV 50
57 55 52 “ B 3.00 3.00 &6Mar 19.16 - 492 49Va 43h 1x

UNITED
74 70 18% 17% UtdAutoA 6 100 Dec 1,73 Sepiÿm1.44 13% 16%
5.8 30 244 Un€rpA 150 150 Dec 33.02 Oct mas87 25 26
42 238 TA Ld “8 36 43 Dec 43 36 10 0 0M —% 17
5.9 29 2436 “ ofd 1.50 1.50 Dec 9.02 25% 30%
58 2 25 “83pfd 1.50 1.50 Dec 9.20 25 28%
50 60 5% 3rS Un Sections 20 bsMar 67 4.00 3.95 285 —15 5
100 59 SA 30) Val Mar 40 40 64gDec  .68 21.50 350 3.50 —50 5

1.00 “s Vascan 23 3 73 2
419 425 2,25 Vander HY Au 08 425 1.4) 425 +90 153

69 41 Venez Pw ééJun .51d co .50 1.00 .
2.5 1.60 “ pfd > Jun .02d 2.05 2.50

83 469 X55 Versafood Dec 45 Jun ,27 2.75 370 3,75 3
23 110 26% Je Versatile 35 -60t féAug 2.44... 25% 15Ve ue - % 2
70 85 13 1 Viau -80 80 ésJan 1,35 1
51 160 8% Pa Viceroy 50 40P Dec 49 TY %
39 148 186A IIA Vict Gr Tr 482 356 ééOct 98 15 Wa 15 + a 8
5.7 sta 4 “ Bl 2.67" 46 48

5.00 3.00 Virg pfd 50 1.
33 21,3 345 285 VulcanC M Jo 230 3.30 3,30 +10 5

69 18 n Wabasso 1% wom x
45 32 8 34 50
415 55 Wal noco Dec 270 235 2.40 —20 279

42 42 15 934 a2 50 Va Nu 1% — Yi 3
a4 132 37 25% wa R"ir 1,20 1.30t 66 2 2834 28% — Va 69

60 10; 3.50 Waterous .60 $ 5 1 1
6.3 7,1 104 7% Weldwood .50 50 ThA 7h 7% — % 1
76 37 4% 400 WellFinA 38 36 5. 4.75 5.00 +25 6

14.4 - 5 2.40 “ B 280 2.40 280 -—10 nu
6,1 6% 2.45 TC 18 -18 285 255 280 —T5 36
47 140 12% 12 WBroadcast 60 3 Ma 12% 1x

1.30 85 Westb Ind … 1,25 1. 5 28
746 29% 2% Westcoast T > 25% 25% 25% »

> 6.0 25 184 Westeel-Ros 15 60 19% 19% 194 — VA 3
5.8 38% 3234 Westfalr A 2.00 2.00 a
5.6 24 23 * pfd 1490 140 2344 27
51 18) 54 4.12 West Pac 25 25 495 485 490 — 5 70
80 56 NWA WSuppA 75 25 mA 9 9 4

143 385 1.45 Windles . .- 200 1.85 200 +10 10
73 40 3. A - 3.85 385 3.85 3

235 M3 23% 15% WestonA 50 75 18% 8% — Wu 29
38 127 25% 17 8e $0 25 20% 19% 20% + là 15
5.2 95 BS pid 4.50 4.50 88 88 B85 —2 2
5.9 wna 1 6 400 400 101 1M 10 1
29 11,9 1244 9% White Pass 25 30 10 10 WwW = % 1
5.4 79 400 3.00 Wood Al 20 20 3,25 2390

ma 96 Woodford A …. . 6 0 -
1.05 35 8 1,25 150 ...... on

33 149 26% 22% Woodwd A .% J5 éJan 1,54 - 3 2 1
14 186 29 ri) Zellers 50 80 ééJam 1.33 July 33 UMA Ua UMR 9
5.6 aa ow * pfd 5 225 é6Jan 37.41 July 1936 38 +

8 Dec 424 195 185 1,85 —5 23 285 1.60 Zenith
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Pour empêcher la mort de millions d’humains dansle

monde, il faut augmenter la production des aliments
“L'écart croissant entre la production des aliments et l’augmentation de la po-

pulation dans le monde pose un problème de proportions gigantesques” a déclaré
M. Herbert H. Lank devant la Society of Chemical Industry (section canadienne),
qui lui a décerné la médaille du Canada. M. Lank est président du Conseil d’ad-
ministration de Du Pont du Canada Limitée.

“Au cours des dix prochaines
années” a-t-il dit, ‘des centaines
de millions d’hommes, de femmes
et d’enfants mourront de faim si
nous et nos amis favorisés ne met-
tons pas tout en oeuvre pour leur
venir en aide.”

‘Nous assistons’’ poursuit-il, ‘à
un phénomène tout à fait nouveau.
Dans le passé, les guerres, la mu-
ladie, la peste, la famine et un degré
plus ou moins élevé de mobilité
maintenaient un certain équilibre
entre la population et ses ressour-

ces. Aujourd’hui, lestaux de morta-
lité ont été réduits et les gens vivent
plus vieux et ont plus d’enfants.
Dans les pays en voie de dévelop-

pement, les pauvres, les illettrés
et les travailleurs non spécialisés
sont plus nombreux que jamais”.

Approvisionnement insuffisant

‘Lu révolution agricole la plus
prodigieuse n’arriveritit pas à assu-
rer un approvisionnementsuffisant
à une population sans cesse crois-
sante à un rythme variant entre
deux et quatre pour cent. (Au Ca-
nada, le taux de croissance est de
1.9°,, soit lu moyenne mondiale
approximative.) Pourtant, seuls
quelques pays disposent des res-
sources voulues pour permettre à
leur population d'augmenter, pen-

 

MINES ET PÉTROLES

Ventes Fermes Vario. 1966
(00) Hour Bas ture tony Hout Bos

 

Acadia 20 4 Ja 3 —Ah Th In
Accra 7” on 12 13 +1 23 1
Acme 45 25 24 24 43 1
A:lvocate s5 300 285 300 530 128
Autns 52 52 52 + 19 À
Agena 240 2 18 18 —2 26 1
Agnico 3 N 105 107 —7 173 105
Agassiz 155 2 2 29 +1 54 27
Ajax 4 1 10 Wa=1 19% 9
Akaitcho 7 5 5 55 = 75 5
All Pitch da 1 15 242 1
All Rox 17 9 14
Alminex 95 490 480 À 510 3
Alscope 211 145 330 144 +9 265 10
Alsaf 79 5 5 = 124
fmalgBB 40 8 9 28
Am:lgLard 95 2 233 27 +4 37 XA
Ameranium 2% 6 Va
Ar Leduc 791 2 7” 7 = 1
An ho 49 la B 9 +A VA
Ang Am210 3 33 + 2
Ang Rouyn 172 14 123 133 +10 295 10
Ang Untd 741 7 75 +1 127 5
Aneil ? 82 7 8 2 Va
Anthonian 145 1 Wa 177 = Va
Area 255 31 280 305 +15 470 74
Argosy 189 6 1-5 n
Armore 250 } 15 17% +1 28
Arno a 5 8 + Ma
Asamera 75 4 335 M5 —5 515 20
Ass Arrad 143 2 0 20% 3% 1}
Atlan Cst 83 9 86 90 +4 184 7
Atlan Mines 3 v@ Be 84-13 M 1a

las Yk Va SY

 
 

 
  

   

At 134 5 Va Sa da
Augustus 56 4 38 39 = 65 37
Aunor 17 2:9 260 250 —5 360 254

Raker 1 10 10 0 + 15 6
and-Ore 180 9Va 8% BA —V 26
anffs$ 99 17274 16% 16% —% 194 TA
anff NES 254 12% 12/4 12/4 —2% 16% 850

Bankeno sa 8 78 78 —? 148 36
ankfield go 9 10 +) 9
arex 197 À 392 394 —/a Hk 35
arnst n À 37 40 + 70 36
arval'ee Va 7 2
arymin 1 2 Hil Hil 234 20

Bateman 102 da 4 +# Bn 4
eaîtle Du 249 1 13 134 +47 2 13
eauce 15 Ma 3% 3 13 3
eicher 44 4 +1 # 3
3elleterre 135 20% J6Va 20 +2 35 18
Bethlehem 109 650 660 675 —5 725 S05
idcop x 4 5 + 11 4
ig Nama 108 27V2 252 212 —Va 57 20

Black Say 20: 92 82 92 +1 23 8Y2
lack Hawk 215 85 75 85 +10 210 70
lack Riv 147 Ma 12 12 42 3H 10
3luewater 5 16 16 1 +4 35 12
ounty 15 13 14 29 14
ratorns 101 359 126 155 +23 465 130
ralsaman _1 160 100 197 100 55
roulan 307 25 2 23 —M 34 1
ruce Presto 90 7 5 5 = wa 5

Bruneau 15 15 15 14
Brunswick $ 35 960 930 950 +15 16% 805
unker 180 16 15 15 40 1304
urpt HI 75 33 28 32 0 2

Cable 1 4 4 4 62 6
Calmor 1B 34 39 5 ¥ +3 a 34
Celvert 230 24 20 444s 38 19
Cam 97 1 15 15va +1% 100 132
Camerina 14 w 13 là mi 15 y

milo 64 -
€ 65 620 620 34 51

0 2% 22 2244 +144 39 17A
23 216 218 —17 350 17
17 120 7481 —24 30 N

2 29 260 290 +10 315 18
50 50 +5 5 3

136 1208 136 +9 191 12
555 530 545 590 25
250 245 250 +18 415 22
8) gco 810 815 390
7 263 264 —M MO 15
1? m nr =13 1 vo

5 +1 18
1242 14 7 1
2 18 19 —4 2 1

Be toni Ve Ÿ197 102 102 —%
A 14 19 +5 4 13%
3 = 2Y2 18%

370 355 360 +10 420 225
7 2 26 4 11
10 85 101 +18 114 &
2 2 2 4 49 2
16a 15 16 sg 1
15 10% 14 +3V2 165 10%
74 7 74 1
2 2 2 +3 44 1
1 92 9% —1 n 2
1 15% 15% 18 MK
3 47 @ 2
13 12% 3374 142 98!

14 135 136 —2 215
30 30 3%0 +20 775 300
335 320 320 —10 695 255
1 00 101 —9 159 91
20 18% 7
i! 5 6 + 13
da Sh 4h Th A
+ 2

985 975 975 —10 13% 615
9 8 #2 M 72
27 27 +1 49 13
45 145 145 +15 215 120
12 vw o— 35 PR
190 16; 172 —13 SP0 125
n 1 2 + 75 18
0 1 20 # 7 ma

495 495 49 525 345
5 5 52 41 10
2 2 2 Ve 22
1 1 1 + 0

+ a 7
3 320% 37 +6 , %

M M TA 8 é
9 sa

9 —la 2 8
1 1 12 =3 s 13
4 4 4 30 4

a +2 1 5
1 19 = av 16

s 4 ss +2 19 4
1 1 18 —5 on

230 200 22 —lo sso 200
1 1 19 —5 B85 16
12% 1 12% +2 27 10

> 220 34! 20 445 315
Va 20 2

257 239 254 +13 276 V5
Al di a + 1s 4
1 W 1 +1% 25 10
24 1 7 À « 15
10% 3 +A 2 8
1 1 6 5
« 45 8 —2 5 40

2a -1 7 2
180 366 180 +10 28) 160
2 8 + 32 7

52 60 +5 60 M
1 155 168 +10 215 ,135

530 555 +15 850 525   

 

   

 
   

 
     

Ventes Forme Varia. 966
{ 00} Haut Bus ture tions Hout Bas

Coppercorp 105 48 4447 +2 124 42
Coprfield 231 142 130 140 +6 168 115
CoppMan 5913 29 24 235 25 0
Coppersirm 2 da A 4 13
Coulez 36 57 8 7 + 93 WA
Courvzn | 7 n + 2 8
Cowichon 156 18 16 109 1
Cralgmonts 3% 13 12% +% MU 1%
Crestiand 61 7 25 +1 7” 2%
Crownb‘dge 65 2) 18
Crowpat Va a =V2 252 12
Crusad2 9 92 9h —2V2 38 Va
Daering 88 35 M2 Wa+) 21 124
Dauphin n 5 2! 1
D'Aragon 29 14 13 3 =% 2%
Deer Horn 169 17 14 7 +4 3 1
D'Eldona 1242 115 106 1 +6 355 À
Delhi Pac 12 13 3 = 19% 1
Deniscn § 27 562 55% S6V2 +% 8 259
Dev Palm s 10 10 1 2 0;
Devil's El 50 15% 15 15 —2 J56 0
Dickenson 59 310 290 300 +1 555 29
Discovery 32 135 130 130 —9 2%0 12
Dolsan 176 16 3 1 +Aa 4 17
Dome Min $ 32 47 +44 55 3
Domin Ex 50 15%2 15
Dom Lsilds 15 15% 15 —l ” 1
Donalda 42 17 15 Va +1V2 4) 1
Dumagami 50 so À
Dumont 20 1 15 +3 48 2
Duraine 141 50 4 4 +8 é 3

van 103 12 9 +2 35 Va
Dynamic 262 250 241 2 =3 40 12
Malartic 38 148 140 140 —10 180 34
Sullivan 41 5 530 540 +10 97 52
Ventures 13 1 0 72
mpireM 16 9 9 50
quity 3 65 63 683 — 95 5

. F-1
Fab won 1 ut n
Fano 35 5s +% 10 4

rgo 187 290 276 7280 —10 410 24
Farwest 50 82 9 21 a
Fidelity 13 44 46 A 88 3
First Marit © 271 7260 260 —5 520 215
FstOrenada 20 26 2 26 54 23%
Flint 5 nN W 10 —2 252 1
Fontana 50 Vs 32 a
Ft Rellance 70 28 2 2 + 51 2
Fox Lk 95 1 10 26
Francoeur 166 11% 1 Wa —1 15% 1
French 41 470 45 485 45 500 32
Frobex 424 365 33 350 +10 475 8
Fundy 132 1 14 19 1
Futurity 171 55 4 55 + 127 4
arney 45 38 3 38 102 2
enex a 1
hisiau 45 10 1 10 24
nt Mascot 80 95 8 9 145 8

it Yk 34 870 785 785 —15 152 72
lacier 25 6 V2 6 17
len Lk 188 134 12 133 +3 225
lenn 170 8! va 9 174 Vz
ofdray 100 81 +5 85 5
old Rim 1687 3 322 +8% 90 1
ortdrum 11 210 200 20: —4 345 1
ranby$ 30 3 7% 257A
radere 299 24 2 1 92 1
randroy 388 J) 28V2 28% —2V2 36 1
randuc 31 370 255 370 465 31

Granisle 123 550 495 550 50 605 35
t s 20 10% 1044 +la 14% 86
tPlainss 16 17% 11% 1MA —lu 14 92
!W/Mines 63 78 7. 7 4 Mo 60
reen Point 17 29%a 2 2 + 46 2

Guardlan IA 1342 20 01
ui-Por X B20
ulch 320 15/2 1 1 +32 lé 7
ulf 200 7 sa 62 <a 14
unnar 79 9 240 8
linor 5 246 246 24 +3 270 24

Hard Rock 10 9 +7 4
asaga n 1 17

Hastings 28 165 1. 185 +15 270 13
Headway R 435 i) 19% 20% 45 3

8 10% 92 10% 1 Va
High Bell 12 780 7 7: 950 58!
Hollinger $ 2 Va 21% 22% —V 28% 19%
Hud Bay$ B 64 3 63% +% 87 6242
Hugh Pam 50 8 8 8 M 10
ydra 8 18 177 18 +% 24 15
INTERNATIONAL
Int Bibis 372 9% 8 9 +1 202 70
Int Ceramic
Int Mellum 301 335 300 330 +20 385 124
int Norv 893 25 15 2 +8 40 10
InfpOredg 89 6 +1 21 5

w 14% 12 14 + 34 n
Iron Boy T 41 258 251 25) —7 275 249
1rvington
150 45 125 120 125 725 118
Israel 4 2 2 2 = 7 2

James Bay 95 28 152 16 +1 55 15
Jaye 65 17 WM 17 14 100 1
Jelex 487 Va 18 2 +3 74 18
Joliet 5580 a 50 + ss 27
Jonsmith 2050 22 2M s 15
Joutel 259 .738 90 +10 123 65
Jowsey 26 52 53 ne 50

Kotla 44 34 320 340 +20 460 300
Desm 61 16 ~3 83 13

46 11 Ve
$ 181 % 117% 3%

3 3

a
s
t
z
=
e

=

+ =
=_
e

B
R
I
S

=z

= = = -

3 4 +
2 13 193 —17 180
a 19 196 +R 282 163

3 3 + 54 0
Ya va Th +R 17 8

 

0
t
a

n
S
n
g

= = a =

 
98 9% ns
M ‘3% —r 0 4

54 Va 6 8 2
L 234 180 175 175 212 120
W599 % s
781 23 16 22 +4 Ba WM
315 19% 14 19 +4
11 183 1860 180 —! $
a 23 2 MN 21
17 6/6 #1 + 105 57

417 103 97 100 I
#% 53 5 8
4 vu wn ® 15
161 5 8 +1 16 4
8 165 766 1

170 ES 2 209% —ln 67 26
4

14 UA MG UV —k 1M D
ma 1 ?24 Va

13 12% 13 20% 12%
Ne 15 Wa 14 —1 35 1
mn 46 30

8S 8 BS Vos 83%
0 da dA 2  va 6
72 105 91 103 +3 182 9
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Ventes Vi3 Ferme. Varia. entes Ferme: Varia. 1968(00) How Bar vera Voaes Hout“Bos (00) Hout Bas ture viens Hour Bas
Mid-Chib 21 12 12 12 0° 10 Lithium 21 150 130 130 —20 410 32
Midcon 31 82 5 82 + 7 81 Manitou 310 26%: 20% 26 +3 SI 20%
Midepsa 207 285 20) 25 —4S 660 178 Matlogmi 201 20 87 89 +3 15 le

rim urgeo!

MIN City 300 270 251 265 +7 285 #8 Queension 23 1 MON wn
Min Ore 1450 23% 20 23Va +2% 2% § Queémont's 27 970 910 970 +40 11% 855
Miro 9% 9 8 8 3 8 Quonte 195 #8 a 8 +2 13 a

i 864 3 4 + 7 8 Radlore 439 41 4 55 197 @
Molybdenite 82 120 0 6 Rancheria 137 27% 18 2a 47% 82 15
Moly Hill 9 10 31 9% Ranger 374 210 280 295 25 190
Monsts Bo 8, 5,71 10056 Rayrock | 53 126 128 tas +1 15 105

res 4

Mt Costigan 150 21 19% 21 +1 32 16 Reeves McD 170 200 nw
M Pleasant 138 16 12 12 — 10 Renabie 1200 200 200 195 160
Mi Wright 432 18 16 18 + 50 16 Rexspar 077 7 “sm 6 7 a
Multi Min 256 95 S095 30 8 RioAlgos 102 24% 23% 23% —% 28% 19

N-0 ge190 MR ME
Ex 41 9 38 2 ® 3 Rix Afhab 35 742 24/2 294 —7h D 22

Museo BX ood 7 as 3 + PR Romans a1 dau 10a Tata + 17% 740
Nat Pete 40 193 178 8 20° 328 151 Rouyn Ex 79 13% 12 12 —k 25 12

at, ete 3 0 3? 10 Rowan 65 8% 4 4 =a 1% Sig

Nealon de 8 3 He Be à Rovalam 20 195 100,182, +sas ow‘ usty a 2 a 6
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dant plus de quelques années, a un
taux supérieur a un pour cent.
La limitation des naissances est la
seule solution à long terme à ce
problème.”
“Les pays où le taux de natalité

est élevé, qui sont aussi les plus
pauvres, ont besoin de l’aide d’au
moins 2,000 spécialistes en plan-
ning familial en vue d’assurer chez
eux la diffusion de connaissances
médicales, techniques et adminis-
tratives. On compte aujourd’hui
moins de 100 spécialistes en ce do-
maine.”

M. Lank fit en outre observer
qu’avant la deuxième guerre mon-
diale, les pays qui sont aujour-
d’hui pauvres en denrées alimentai-
res exportaient chaque année 11
millions de tonnes métriques de
mais, de blé, de riz et d’autres
céréales. Depuis 1948, année où

la croissance de la population com-
mença à s’accentuer, cette tendance
s’est inversée. En 1964, les pays
autrefois exportateurs ont importé
25 millions de tonnes d’aliments.

“D'ici 1975, il faudra augmenter
la production annuelle de grains
d’au moins 120 millions de tonnes
pour alimenter la population mon-
diale. D'ici 1985, ce chiffre passera
à 275 millions de tonnes. Avec la
disparition des excédents de grains
des pays fortunés, les pays en voie
de développement devront cultiver
eux-mêmes une bonne part de cette
denrée. Les importations massives
d’aliments (lorsqu’ils sont dispo-
nibles) par les pays affamés ne
font que remettre à plus tard l’iné-
vitable et peut-être même aggrave-
ront-ils la crise éventuelle.”

“Toutefois, indépendamment des
besoins et du désir de venir en aide
aux pays défavorisés, le transport
et la manutention des denrées ali-
mentaires posent un problème bien
concret: celui de livrer la quanti-
té voulue au bon endroit et au bon
moment.”

Le rendement

‘‘Pour accroître de manière subs-
tantielle la production mondiale
d’aliments,il faut d’abord augmen-
ter le rendement des terres déjà
cultivees”’ ajoute M. Lank. ‘La
production mondiale pourrait s’ac-
croître immédiatement de 50% et,
dans certains cas, pourrait même
doubler si l’on faisait, simplement,
meilleur usage des engrais et des
légumes en vue d’enrichir le sol.”

M. Lank affirma d'autre part,
que nous avionslieu de nousréjouir
de la remise à l’étude actuellement
en cours du programme d’aide du
Canada aux pays étrangers. ‘On
s’attend à ce que les dépenses effec-
tées par le Canada à ce poste aug-
mentent de 300 millions de dollars
par an à 500 millions, c’est-à-dire
environ un pourcent de notre pro-
duit national brut, chiffre considéré
convenable par les Nations Unies.”

“Si d’une part nous endossons
cette responsabilité accrue parce
que c’est un geste hurRanitaire qui
s’impose, elle constitue d’autre part
un placement rentable. La majeure
partie de cet appoint financier est
en effet dépensée ici même au Ca-
nada. De plus, les pays en voie
de développement sont, en puissan-
ce, le plus important marché du
monde, une nouvelle frontière éco-
nomique. Nous devons cependant
tenir compte tant de nos limita-
tions que de nos moyens d’action.
Il nous sera possible d’aider les
autres dans là‘ mesure*où notre
propre économie et nos structures
politiques séroït saines. et vigou-.
reuses.”’
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Accord coréen
La signature d’un accord decom-

merce canado-coréen a marqué la
visite du Dr. Tong Won Lee, minis-
tre des affaires étrangères de la
République de Corée. Ce traité,
d’une durée de trois ans, renouve-
lable à moins d’un préavis de 90
jours de la part d’une des parties,
accorde le statut de la nation la
plus favorisée entre les deux pays.
Il a été signé par MM. Paul Martin,
secrétaire d’Etat aux Affaires Ex-
térieures et Robert M. Winters, mi-
nistre du Commerce, et pour la Ré-
publique de Corée parle Dr. Tong
Won Lee, ministre des affaires étran-
gères et M. Sun Yup Paik, ambas-
sadeur à Ottawa.

 

(Suite de la page 10)

Le marché...
étrangers sur les marchés du
Royaume-Uni et de d’autres pays
européens ont aussi aggravé notre
position déficitaire.
Les prix des actions sur les bour-

ses canadiennes et américaines ont
baissé tout au cours de l’année.
Les marchés canadiens et améri-
cains ont tous deux commu un
sursaut d’énergie au cours des deux
derniers mois mais cette hausse de
dernière heure n’a pas réussi à
contrecarrer les baisses enregistrées
au cours de l’année. Les cours
extrêmes de l’indice industriel de la
Bourse de Montréal, composé de
65 valeurs différentes, ont atteint
171.39 et 136.20 le 15 février 1966
et le 7 octobre 1966 respectivement.
L'indice fluctue actuellement autour
d'un niveau de 147.51, soit 11.3
point au-dessus du niveauinférieur
de l’année et environ 24 points
en-dessous de son niveau supérieur
atteint en février dernier.
Les restrictions monétaires et fis-

cales imposées par les autorités
fédérales ont de toute évidencefreine
l’élan de l’économie et par là même
empéché la réalisation de son po-
tentiel total. Le ralentissement éco-
nomique qui devrait normalement
inciter les autorités fédérales à dé-
tendre leurs politiques restrictives
en 1967 semble avoir déjà atteint
le seuil de notre porte.
Un climat économiqueet politique

favorables prévaudront, à mon
avis, au cours de l’année 1967.
Un relâchement des politiques mo-
nétaires et fiscales restrictives per-
mettrait sans aucun doute une ac-
tivité économique plus intense. La
recherche et les découvertes récentes
de pétrole dans la région du lac
Rainbow, le harnachement des chu-
tes Churchill ainsi que l’exploitation
de d'autres richesses attireront du
capital et entraineront la mise sur
pied de nouvelles industries. Ces
développements m'incitent donc à
l’optimisme,

Les secteurs de la construction
domiciliaire en particulier et de
l’industrie de la construction en
général jouiront d’un regain de vie
grace à l'injection de nouveaux
capitaux dansle systeme monétaire.
Le loyer de l’argent est moins élevé
et il est à souhaiter queles travail-
leurs, après avoir signé récemment
des conventions collectives favora-
bles, contribueront à un accroisse-
ment de la production et entraine-
ront par là même une hausse réelle
du PNB au cours de 1967.
Grâce à cette perspective de con-

solidation économique et à une
structure de base saine, pivots d’une
activité économique plus intense
prévue pour 1967, le marché des
valeurs boursières jouira d’un im-
portant regain de vie. Nous as-
sisterons à l'expansion de plusieurs
industries et à la consolidation de
d’autres. Cette consolidation entrai-
nera uneconcurrence plus vive pour
l’obtention des marchés disponibles
et accélerera la croissance d’entre-
prises individuelles. Je ne puis
m'empêcher de croire que des réali-
sations majeures sont déjà au seuil
de notre porte et les fêtes du Cente-
naire, témoignage de notre premier
siècle d’existence et point de départ
de notre deuxième, contribueront
certainement à leur avènement.

Les Affaires, lundi 2 janvier 1967

 

 


